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Introduction Par le Président de la SNPN

Rémi Luglia

Au nom du Conseil d’administration, je me faisais une 
joie de vous accueillir sur les rives du Lac de Grand-Lieu, 
à la fois pour nous féliciter des 40 ans de la Réserve qui 
protège cet écosystème exceptionnel et à la création 
de laquelle, vous le savez, Pierre Pfeffer et la SNPN ont 
joué un rôle primordial, mais aussi pour le plaisir de tous 
nous retrouver pour échanger sur l’année écoulée et le 
renouveau qui anime notre association.

La COVID-19 et les contraintes sanitaires en ont décidé 
autrement et nous avons fait preuve d’agilité pour nous 
y adapter en organisant cette Assemblée générale à 
distance et des scrutins exclusivement par voie électro-
nique. Le Conseil d’administration a en effet choisi de 
faire de cette mauvaise fortune une opportunité pour 
moderniser et surtout dynamiser notre vie associative 
en favorisant la participation de chaque adhérent.e aux 
décisions et orientations de la SNPN, dans un souci démo-
cratique affirmé. Le processus de gouvernance de notre 
association repose sur le choix éclairé des adhérent.e.s, 
qui définit la feuille de route ensuite mise en œuvre par 
le Conseil d’administration, le Bureau et le Président, 
et rendue opérationnelle par l’ensemble des salarié.e.s, 
qu’ils soient au siège ou dans les Réserves. Nous tirerons 
ensemble les leçons de la présente expérimentation afin 
d’adapter notre fonctionnement statutaire.

À cet égard, le Conseil d’administration a répondu à la 
commande de la dernière Assemblée générale et vous 
propose une rénovation en profondeur de nos Statuts 
ainsi que la mise en place d’un Règlement intérieur, sur 
le modèle des documents types mis à disposition par 
le Conseil d’État. Nous remercions pour cela Gabriel 
ULLMANN qui n’a pas ménagé son temps.

Sous la conduite d’Aline TREILLARD, un groupe de travail 
a repensé nos « Réserves naturelles libres » et, avec la 
validation du Conseil d’administration, vous soumet un 
nouveau dispositif intitulé « Réserves de Nature-SNPN  ». 
Nous entendons ainsi contribuer plus fortement à la 
protection de la nature dite « ordinaire », celle qui nous 
entoure, accessible à chacun.e de nous, et ainsi renforcer 
le réseau d’espaces naturels privés librement protégés.

L’an dernier, à l’occasion de l’Assemblée générale du 18 
mai 2019, nous vous exposions en toute transparence les 
difficultés rencontrées par votre association, largement 
héritées, mais qui imposaient une réaction immédiate et 
globale. Même si ces sujets n’ont rien d’enthousiasmants, 
il nous paraît important de revenir devant vous pour réali-
ser un état d’avancement autour de cette problématique. 
Un important travail a été réalisé en 2019, avec l’aide de 
nos partenaires. Il se poursuit en 2020 et nous occupera 
encore une bonne partie de l’année 2021 tant le chantier 
était vaste et demeure central pour permettre à notre 
association, d’une part de se construire un avenir solide, 
mais d’autre part et surtout, de développer ses actions 
et d’innover pour protéger la nature.

Le déménagement de la rue Cels vers la rue d’Alésia 
est effectif et les salarié.e.s du siège accomplissent 
désormais leurs missions dans des locaux répondant à 
toutes les normes et exigences. Sous la houlette d’Oli-
vier PETIT, notre Directeur administratif et financier, 
nos processus comptables ont été consolidés. Le Com-
missaire aux comptes certifie d’ailleurs sans réserve les 
comptes de l’exercice 2019. Le Commissaire aux comptes 
a réalisé en octobre 2019 un audit de notre établisse-
ment de Camargue et a relevé un certain nombre de 
non-conformités : elles sont en cours de traitement et de 
régularisation. Divers processus internes ont été revus, 
améliorés et harmonisés. Notre communication interne 
et externe continue à progresser grâce au recrutement 
de deux alternantes en communication (septembre 2019) 
et plus récemment d’une chargée de communication et 
de vie associative (juin 2020).

Notre restructuration et notre réorganisation se pour-
suivent donc et visent à générer davantage de synergies 
entre nos différents services et établissements, à har-
moniser les procédures et les pratiques, à réaliser des 
économies pour toujours mieux investir dans nos mis-
sions premières. En effet, notre modèle économique reste 
fragile et trop de nos activités sont déficitaires, même si 
toutes répondent à notre objectif de contribuer à la pro-
tection de la nature. L’équilibre budgétaire doit donc être 
un de nos objectifs internes majeurs dans les prochaines 
années afin d’assurer la pérennité de nos actions.
En 2019 nous avons réussi à stabiliser notre nombre 
d’adhérent.e.s et le volume des dons que leur générosité 
nous attribue. En revanche le nombre d’abonné.e.s au 
Courrier de la Nature a continué à diminuer (environ 
1400 à la fin de l’année 2019).

Pour autant, la SNPN demeure très active et produit des 
actions dont la qualité est reconnue. Le rapport d’activités 
2019 qui va vous être présenté à la fois par des salarié.e.s 
et des administrateur.trice.s l’illustre parfaitement.
Soyez assurés que le Conseil d’administration et les 
équipes s’emploient tous les jours avec énergie à mettre 
en œuvre et déployer de façon opérationnelle notre 
projet associatif qui tient en trois grandes missions :

	o Réduire les pressions anthropiques pour laisser plus 
d’espace à une nature spontanée, diversifiée et mieux 
respectée ;

	o Anticiper les changements environnementaux et 
écosystémiques en incitant et en accompagnant des 
changements sociétaux ;

	o Sortir de l’opposition humain/nature en favorisant 
et en popularisant une cohabitation avec des béné-
fices mutuels.

Plus que jamais la nature a besoin que l’on s’engage pour 
prendre soin d’elle !
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Conseil d’administration

Composition
Suite à l’Assemblée générale du 18 mai 2019, le Conseil 
d’administration se compose ainsi :

• Bureau (élu en 2018 jusqu’en 2021)

Président : Rémi LUGLIA
Vice-présidents : François MOUTOU, Stéphanie HUDIN, 
Vincent GRAFFIN, Jean-Marc PONS
Secrétaire général : Hubert TOURNIER
Secrétaire général adjoint : Nyls DE PRACONTAL
Trésorière : Marie-Odile GRANDCHAMP
Secrétaire du Conseil : Aline TREILLARD

• Autres administrateurs

Odile BERNARD-PANNE, Philippe COCHET, Lau-
rianne D’ESTE, Hubert DE FORESTA, Romain GOSSE, 
Jean-Marie GOURREAU, Marie-Odile GUTH, Jacques 
MARINIER, Michel METAIS, Djnina OUHARZOUNE, 
François RAMADE, Daniel SIRUGUE, Gabriel ULLMANN, 
Jean UNTERMAIER, Marie-Josèphe VEYRAC.

Des réunions régulières

Le Conseil d’administration s’est réuni très régulièrement 
durant l’année 2019. Voici les principaux sujets traités :

	o 04 février (18 administrateur.trice.s présent.e.s ou 
représenté.e.s ; 3 excusé.e.s ; sur 24) : budget prévi-
sionnel 2019, siège social, projet de parc éolien au 
large de la Camargue, préparation AG,

	o 29 et 30 mars (12 administrateur.trice.s présent.e.s 
ou représenté.e.s ; 7 excusé.e.s ; sur 24) : Fête des 
Mares, préservation des zones humides en Île-
de-France, RNN de Camargue, RNN du Lac de 
Grand-Lieu, partenariat avec Bourgogne-France-
Comté Nature, préparation de l’AG 2019,

	o 06 mai (15 administrateur.trice.s présent.e.s ou 
représenté.e.s ; 6 excusé.e.s ; sur 24) : comptes 2018 
et préparation AG 2019,

	o 03 juin (14 administrateur.trice.s présent.e.s ou 
représenté.e.s ; 4 excusé.e.s ; sur 24) : RNN du Lac de 
Grand-Lieu (géotope et anguilles), suivi des actions, 
projets et actualités de la protection de la nature,

	o 26 août (17 administrateur.trice.s présent.e.s ou 
représenté.e.s ; 6 excusé.e.s ; sur 24) : RNN de 
Camargue (co-gestion du site Étangs et Marais des 
Salins de Camargue), anniversaire 40 ans de la RNN 
du Lac de Grand-Lieu, recours contre l’arrêté minis-
tériel du 27 juin 2019 relatif à la mise en place à titre 
expérimental de mesures d’effarouchement de l’ours 
brun dans les Pyrénées,

	o 08 octobre (14 administrateur.trice.s présent.e.s 
ou représenté.e.s ; 9 excusé.e.s ; sur 24) : RNN de 
Camargue (retour sur l’événement des 10 ans de 
co-gestion du site Étangs et Marais des Salins de 
Camargue et le développement de tensions locales), 

RNN du Lac de Grand-Lieu, réflexions sur l’acquisi-
tion d’un nouveau siège, mise en place d’un groupe 
de travail sur les « Réserves naturelles libres » et 
d’un sur la révision des Statuts, suivi du programme 
« Castor en Île-de-France ».

	o 26 novembre (17 administrateur.trice.s présent.e.s 
ou représenté.e.s ; 4 excusé.e.s ; sur 24) : budget 
prévisionnel 2020, fonctionnement interne.

Représentations et partenariats

En 2019, la SNPN a poursuivi ses actions en direction 
des pouvoirs publics, en partenariat avec de nombreuses 
autres associations de protection de la nature. La SNPN 
s’efforce particulièrement de mettre en application l’idée, 
plébiscitée par son Conseil d’administration, qu’il est 
indispensable aux protecteurs de la nature et à leurs 
associations, qui possèdent toutes leur spécificité et leur 
légitimité, de se rassembler et de se coordonner afin de 
peser sur les décisions publiques et les orientations de 
nos sociétés. Voici une sélection des actions menées en 
ce sens, parmi bien d’autres opérations conduites ou à 
l’occasion de représentations dans diverses instances 
(CNB, CNSP, etc.).

• Agir pour sauvegarder l’ours dans les Pyrénées

La SNPN participe pleinement à la sauvegarde de 
l’ours dans les Pyrénées et contribue à Cap-Ours, col-
lectif regroupant les principales associations locales et 
nationales investies sur cette thématique. Notre ligne 
de conduite est toujours la même : faire respecter les 
engagements français et européens afin de rétablir une 
population ursine viable dans les Pyrénées ; faire res-
pecter les règles de droit applicables et les procédures ; 
donner du crédit dans le débat public à des études scien-
tifiques sérieuses, documentées et non biaisées ; mettre 
en place les outils et mesures nécessaires pour favoriser 
une cohabitation apaisée entre les humains et les ours ; 
refuser de faire de l’ours le bouc-émissaire des difficultés 
notamment de l’élevage ovin. Avec 9 autres associations 
nous avons ainsi attaqué l’arrêté ministériel du 27 juin 
2019 relatif à « la mise en place, à titre expérimental, 
de mesures d’effarouchement de l’Ours brun dans les 
Pyrénées pour prévenir les dommages aux troupeaux 
» ainsi que 5 arrêtés préfectoraux sur le même motif. 
Nous avons également, toujours avec un partenariat 
large, déposé un recours gracieux au sujet du décret n° 
2019-722 du 9 juillet 2019 relatif à « l’indemnisation 
des dommages causés aux troupeaux domestiques par le 
loup, l’ours et le lynx ». Divers courriers et communiqués 
de presse ont été produits.

• Se réunir pour peser au niveau national 
et international

La SNPN participe depuis plusieurs années aux réu-
nions, réflexions et actions du « Club 14 » qui réunit les 
14 principales associations et fondations nationales de 
protection de la nature (SNPN, FNE, LPO, H&B, WWF 
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France, SFEPM, SHF, OPIE, FERUS, Surfrider, FNH, 
SFDE, ASPAS, ANPCEN). Le « Club » s’est réuni en avril, 
juin, septembre et novembre 2019. Dans le cadre de 
la mise en œuvre du « plan biodiversité », des déléga-
tions ont été reçues par la ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche ainsi que par le cabinet du 
ministre de l’Education nationale et de la jeunesse : le 
Président a participé à ces audiences. Nos associations 
ont co-organisé le 11 mars une manifestation commune 
dans le cadre du « Grand Débat » pour y porter les enjeux 
de la biodiversité. La SNPN a co-signée avec ses parte-
naires de nombreux communiqués de presse et courriers 
aux plus hautes autorités. Nous avons produit collective-
ment, à l’occasion de son 1er anniversaire, une évaluation, 
critique et sans concession, de l’état d’avancement du « 
plan biodiversité » lancé en juin 2018 par Nicolas Hulot.
Dans un autre registre, la SNPN est membre et soutien 
logistique de la Task Force on Systemic Pesticides, qui réunit 
des chercheurs du monde entier sur cette thématique. 
Elle a soutenu et participé à une réunion de ce réseau 
les 21 et 22 août à Orléans et à Blois.

Membre fondatrice et administratrice de l’association 
Ramsar France, la SNPN participe à toutes les réflexions 
et actions de ce réseau. Michel Metais et Grégoire Mac-
queron nous y représentent.

Par ailleurs la SNPN est partie prenante d’un colloque 
intitulé « De la réserve intégrale à la nature ordinaire. Les 
figures changeantes de la protection de la nature (XIXe – 
XXe siècles) ». Porté par l’Association pour l’histoire de la 
protection de la nature et de l’environnement (AHPNE), 
pluridisciplinaire et multi partenarial, il associe de nom-
breux organismes : Comité d’histoire du ministère de la 
Transition écologique et solidaire, Archives nationales, 
Office français de la biodiversité (OFB), Société française 
pour le droit de l’environnement (SFDE), universités de 
Caen-Normandie et Paris-Lumières, Groupe d’histoire 
des zones humides (GHZH), Comité français de l’UICN, 
Fondation François Sommer, Societa italiana per la storia 
della fauna. Initialement prévu les 11 et 12 décembre 
2019, ce colloque a été reporté en 2020 pour cause de 
mouvement social.

Collaborer avec des associations naturalistes locales

Outre ce souci constant de « faire collectif » au niveau 
national, la SNPN souhaite réactiver ses liens avec des 
associations de terrain, et particulièrement quand elles 
sont également adhérentes « personnes morales » de 
la SNPN, pour mettre en place des synergies et des col-
laborations au bénéfice des deux structures. Ainsi fin 
2019 une convention de partenariat a été signée avec 
le Groupe ornithologique et naturaliste du Nord-Pas 
de Calais (GON). Des discussions sont bien avancées 
avec le CDPNE 41, association adhérente de la SNPN 
depuis sa création en 1972. Nous avons soutenu et 
participé au colloque organisé en octobre 2019 par 
Bourgogne-Franche-Comté-Nature sur le thème « la 
6e extinction des espèces ».

Sélection de réunions auxquelles la SNPN a participé

Plusieurs d’entre elles ont fait l’objet de comptes rendus 
dans le Courrier de la Nature :

	o 06 février, Dijon, préparation des rencontres 2019 
Bourgogne Nature.

	o 19 mars, Réunion de la Fondation pour la recherche 
sur la biodiversité (FRB) afin de préparer l’IPBES, 
rue Saint Jacques à Paris.

	o 13 avril, Animation par François Moutou (vice-pré-
sident) d’une séance du colloque « Arctique », Cité 
des Sciences (Paris).

	o 17 avril, colloque Biodiversité Santé, ministère de 
la Santé.

	o 27 avril, Aquarium de Paris, conférence G. Marches-
seaux sur un « Cténaire envahissant en Camargue ».

	o 18 mai, conférence de François Moutou (vice-pré-
sident) au Parc aux oiseaux, Dombes.

	o 03 juillet, Agence française de la biodiversité (AFB), 
réunion sur les milieux terrestres.

	o 24 septembre, inauguration de Baleinopolis, Aqua-
rium Porte Dorée (Paris).

	o 18-19-20 octobre, festival La Salamandre, Morges, 
Suisse.

	o 07 novembre, Rencontre avec Polleniz, à Nantes.
	o 29 novembre, colloque au Sénat sur la « Démocrate 

environnementale ».

Les ressources humaines
 

Au siège 

L’équipe salariale au siège a connu 6 départs dont tous 
étaient des emplois à durée déterminée. 8 personnes 
ont été embauchées au court de l’année dont deux alter-
nances en communication, un directeur de projets, un 
responsable administratif et financier. Au 31 décembre 
2019, le nombre de salariés présent au siège s’élevait à 
8 personnes. 

En Camargue

L’année 2019 a été stable concernant l’équipe en place, 
soit 10,6 en emploi temps plein (ETP).

Nous comptons toujours dans notre effectif Livia Vallejo, 
embauchée en Contrat à Durée Déterminée depuis le 
15 septembre 2018, en remplacement de Véronique 
Paliard en arrêt maladie. 

Cependant, l’équipe en place ne pouvant seule assumer 
totalement les travaux d’entretien en saison haute, nous 
avons fait appel cet été à Franck Osorio, en contrat à 
durée déterminée de 3 mois en soutien aux référents 
pour la maintenance des infrastructures et les interven-
tions sur le patrimoine naturel, ainsi qu’à Pierre Foulquier 
pour des remplacements journaliers en tant qu’agent 
d’accueil. 
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Thibaud Kadem, stagiaire en Licence 3 Economie et Ges-
tion a réalisé un stage préalable à la mise en œuvre de 
l’étude de redéfinition de l’accueil des publics nous aidant 
à réaliser le diagnostic.

David Vallecillo, a débuté sa thèse en 2018 sur la modé-
lisation de la répartition spatio-temporelle des oiseaux 
en Camargue - un outil pour la gestion ; en collaboration 
avec la Tour du Valat.

Enfin, de très nombreux et fidèles bénévoles (SNPN, 
Lycées agricoles, entreprises partenaires, …) nous ont 
apporté leur aide indispensable à l’accueil du public au 
phare de la Gacholle ou lors de séances d’entretiens 
des espaces.

À Grand-Lieu

Trois salariés sont présents à la réserve de Grand-lieu. 
Jean-Marc Gillier est le directeur de la réserve. Il s’oc-
cupe également de la partie communication. Sebastien 
Reeber est chargé de missions scientifiques. Philippe 
Gallais est technicien et s’occupe de la maintenance du 
site et du matériel.
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7 administrateurs : Odile Bernard-Panné, Hubert de 
Foresta, Romain Gosse, Jean-Marie Gourreau, Marie-
Odile Grandchamp, Stéphanie Hudin, François Moutou 
(secrétaire du comité de rédaction).

Fidélisation des contributeurs 

Le Courrier de la Nature ne pourrait exister sans ses 
contributeurs bénévoles : auteurs, relecteurs, photo-
graphes, illustrateurs… sans oublier les artistes qui font 
part de leurs œuvres, les lecteurs qui proposent des 
sujets, les éditeurs qui proposent leurs livres et les lec-
teurs de ceux-ci qui en font la recension. Au total, près 

de 30 personnes sont mobilisées pour fournir le matériel 
(texte et illustrations) nécessaire à chaque numéro. 

Il faut souligner la valeur économique de ces nom-
breuses ressources bénévoles associées à la revue : 
rémunérer les contributeurs s’élèverait en moyenne 
à 9 000 € par numéro. Les bénévoles sont donc une 
ressource précieuse.

L’équipe de rédaction à la SNPN

Aux contributeurs extérieurs s’ajoute l’équipe de rédac-
tion salariée de la SNPN : Aline Deprince (0,8 ETP), 
secrétaire de rédaction et Iris Petitjean, rédactrice et 
correctrice (0,5 ETP). Elles sont chargées de la « logis-
tique de l’ombre » : recherche de sujets, relations avec 
les contributeurs et les relecteurs, relecture et correc-
tion des textes, rédaction d’articles, mise en page en 
collaboration avec le prestataire, suivi de fabrication, 
gestion des stocks…  
D’autres salariés et des administrateurs de la SNPN 
écrivent également régulièrement ou ponctuellement 
dans les pages de la revue pour y présenter l’activité de 
la SNPN et des réserves.

Fabrication : maintien des coûts et de la qualité 

- Mise en page

La mise en page est réalisée par l’agence Chromatiques : 
intégration des textes et photos, calage après les correc-
tions effectuées sur maquette par l’équipe de rédaction, 
production des pdf d’impression.
Le processus de travail mis en place en 2018 avec ce 
prestataire est efficace et fluide. Il a donc été maintenu 
en 2019. Le coût de mise en page (abaissé de 16,8 % en 
2018) reste identique.  La qualité visuelle de la revue est 
largement saluée par ses lecteurs. 

Les publications
 	

Le Courrier de la Nature 

• Les six numéros bimestriels 

Six numéros avec une grande diversité de sujets traités, 
une attention portée à la présence de sujets interna-
tionaux, et toujours un intérêt marqué pour les actions 
concrètes de conservation. 

• Le numéro spécial 

Le numéro spécial 2019 consacré à la nature ordinaire 
a été coordonné par Aline Treillard, administratrice de 
la SNPN, alors doctorante en droit de 
l’environnement en préparation d’une 
thèse portant sur l’appréhension juri-
dique de la nature ordinaire (thèse 
soutenue à l’université de Limoges le 
8 novembre 2019). 

Il accueille les articles de 20 contri-
buteurs qui abordent les enjeux liés 
à cette notion à travers le prisme du 
droit, de la philosophie, des sciences 
sociales (histoire, anthropologie, sociologie), des sciences 
naturelles (biologie, écologie) ou encore de l’urbanisme 
ou de la gestion des espaces naturels. 

Il est paru en mai 2019. Tiré à 1925 exemplaires, le 
numéro a notamment été présenté et vendu lors du 
festival Chapitre Nature, des 16e rencontres Bourgogne-
Franche-Comté Nature, du festival de Montier en Der 
et de celui de Ménigoute (cf. ci-après). 	

•Fonctionnement 

Comité de rédaction 

Le Comité de rédaction définit la ligne éditoriale de la 
revue et ses orientations stratégiques en matière de 
développement. Deux réunions du Comité se sont 
tenues en avril et septembre 2019. 

Les relectures et avis formulés par le Comité de rédaction 
et par les relecteurs extérieurs contribuent grandement 
à la rigueur scientifique et à la crédibilité de la revue. 
En décembre 2019, le comité de rédaction compte 
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- Impression et routage

Le prestataire sélectionné en 2018 pour l’impression et 
le routage de la revue a montré des défaillances sérieuses 
tant au niveau de la qualité d’impression que de la bonne 
tenue des délais de dépôt aux services postaux. Un nou-
veau tour de table des prestataires a donc été réalisé 
en septembre 2019. Le choix s’est porté sur la société 
Grapho 12 qui offrait le meilleur rapport qualité/prix, 
portant le coût global d’impression et routage à + 8 % 
par rapport à l’ancien prestataire. 

Abonnements 

1 518 abonnés en janvier 2019, nombre stabilisé à 
environ 1350 fin 2019. 
Une large majorité des abonnés sont adhérents. Les 
non adhérents représentent 28 % (dont 15 % de « tiers » 
abonnés via des plateformes de vente d’abonnement). La 
proportion d’abonnés à titre gracieux a été ramenée à 2 %.
Un courrier de relance a été mis en place début 2019  : 
depuis lors les abonnés dont l’abonnement arrive à 
échéance reçoivent avec le dernier numéro de leur 
abonnement un courrier papier les en informant et les 
appelant à renouveler. 
Une large majorité (81 %) des abonnés sont des par-
ticuliers (données avril 2020). Cette situation est sans 
doute corrélée à la typologie des adhérents à la SNPN, 
ainsi qu’aux choix de communications des années pré-
cédentes. La revue dispose donc d’un large réservoir 
d’abonnés potentiels parmi les structures profession-
nelles, publiques et associatives.  

• Valorisation et promotion

Réalisation d’un « numéro découverte » 

Réalisation d’un document de 8 pages pour faire 
découvrir la revue, son contenu, ses rubriques… 
et inviter à s’abonner ! Cet outil de valorisation 
a été imprimé en juin 2019 à 2200 exemplaires 
pour couvrir les 6 derniers mois de l’année. Il est 
distribué gratuitement sur les salons, festivals… 
L’impression d’une version mise à jour est prévue 
annuellement.  

Valorisation du CLN lors d’événements 

La revue a été mise en avant sur le stand de la SNPN 
et a pu être associée à des conférences lors des événe-
ments suivants en 2019 : Festival Chapitre Nature (juin 
2019), Festival international du film ornithologique de 
Ménigoute (octobre 2019), Festival international de 
la photo animalière et de nature de Montier-en-Der 
(novembre 2019), 16e rencontres Bourgogne-Franche-
Comté Nature. 

Valorisation du CLN dans les outils de communication

Chaque parution d’un numéro du Courrier de la Nature 
est annoncée dans l’infolettre SNPN, sur la page Face-

book et sur le fil Twitter de la SNPN. 

Réflexion sur l’équilibre budgétaire et définition d’une stra-
tégie de valorisation de la revue 

Un plan d’action a été défini fin 2019-début 2020 (réu-
nion du Comité de rédaction du 7 janvier 2020) et sera 
mis en œuvre à partir de 2020. 

• Valorisation de la SNPN dans le CLN 

La SNPN est présente dans le chaque numéro du Courrier 
de la Nature : la rubrique « Vie de la SNPN », en position 
centrale dans la revue, propose des articles rédigés par 
des salariés de la SNPN informant sur les actions de la 
SNPN au niveau national et dans les réserves. 

Le Courrier de la Nature relaie également les prises 
de position de la SNPN travers d’articles d’actualité ou 
d’articles de fond rédigés par des membres de la SNPN 
dans la rubrique « Point de vue ». Enfin, l’éditorial, géné-
ralement signé par un administrateur de la SNPN, offre 
une tribune supplémentaire. 

• Liens entre le CLN et Zones Humides Infos 

L’équipe de rédaction du Courrier de la Nature apporte 
un soutien à la revue Zones Humides Infos : contribution 
à la relecture et correction après mise en page ; suivi de 
fabrication. Les deux revues veillent également à valoriser 
mutuellement leurs contenus et mettent à contribution 
leurs réseaux respectifs. 

• Projets 2020 

	o Parution des 6 numéros bimestriels; 
	o Numéro spécial consacré aux tour-

bières (parution avril 2020);
	o Mise en œuvre du plan d’actions 

« équilibre budgétaire et valorisation », 
notamment : 

	o Renforcement des dispositifs de pro-
motion de la revue : argumentaires de 
vente, promotion particulière du numéro 
spécial (événementiel)…

	o Opérations de valorisation de la revue  : 
mailings et e-mailings adressés à des 
contacts ciblés (bibliothèques, établisse-

ments scolaires…) pour présenter la revue et inciter 
à l’abonnement ;

	o Mise en place d’indicateurs et suivi optimisé des 
abonnés ;

	o Révision du tarif du numéro spécial ;
	o Sollicitation de subventions et aides (CNL, Fondation 

de France) ;
	o Préparation d’une version numérique en complé-

ment du format papier. 
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Zones humides infos

Le présent compte-rendu concerne l’action « soutien 
à l’action d’information au sein du réseau concerné 
par les milieux humides », action figurant avec celle 
intitulée « Fête des mares » sur la convention MTES 
n°  2102739288.
L’action a pour objectif d’informer et de sensibiliser sur 
le thème de la préservation des zones humides et de 
l’application de la convention internationale Ramsar. Elle 
vise aussi à faciliter les relations entre la presse et les 
gestionnaires et propriétaires de zones humides ainsi 
que les scientifiques et associations concernés. Elle se 
compose de deux volets. 

• Edition et Diffusion

La revue

À travers l’édition de cette revue, deux fois par an, la 
SNPN sensibilise à la thématique de la préservation 
des zones humides en apportant une information et des 
réflexions sur la recherche scientifique, les initiatives 
locales, les politiques nationales, les conventions interna-
tionales (dont Ramsar) et la mise en œuvre des directives 
européennes. Elle permet également une mise en réseau 
des différents acteurs traitant des zones humides.

Un numéro de 32 pages, rédigé en 2018, est paru en 
janvier 2019  (numéro 95-96, automne 2018) : Il com-
porte un dossier spécial « Utilisation des insectes en 
zone humide » et un focus sur la loi biodiversité et les 
compétences GEMAPI. Sont également abordés les 
questions de droits, la géohistoire, l’élevage en zone 
humide, le changement climatique, les sciences humaines, 
la recherche et l’actualité des publications.
 
Le numéro 97-98 « Zones humides, éléments de patri-
moine urbain » , numéro de 28 pages, est sorti en 
septembre 2019. Outre le dossier spécial « Les zones 
humides, éléments du patrimoine urbain », il comporte 
un focus sur la XIIIe COP Ramsar, des articles sur les 
zones humides d’Afrique, le tourisme et l’actualité des 
publications.
Par ailleurs, la préparation du numéro 99 « Contribution 
à la mission parlementaire » en cours de rédaction en 
2019 paraitra au printemps 2020.

Progression du nombre d’anbonnés 

 Le nombre d’abonné a augmenté de +4 % en 2019 par 
rapport à 2018. Le nombre d’abonnés à la revue (format 
papier et électronique) est en progression constante :

	o Passage de 2 591 abonnés à la formule imprimée 
fin 2018 à 2 666 fin 2019, soit une progression de 
75 abonnés (+ 3 %). 

	o Passage de 1 157 abonnés à la formule électronique 
fin 2018 à 1 228 fin 2018, soit une progression de 
71 abonnés (+ 6 %). Pour un total (en tenant compte 
des doubles abonnés) de 3 748 abonnés fin 2019, 
soit une progression de 146 abonnements, ou 4 %, 

par rapport à 2018.

Compte Twitter

Parallèlement à la diffusion de la revue, la SNPN anime 
un flux twitter sur l’actualité des zones humides via le 
compte Twitter  de la revue.  Les abonnés au flux twitter 
de ZH Info passaient de 3 070 à 3 669, soit un gain de 
599 (+ 20 %).

• Participation au 3e Plan national d’action en faveur 
des milieux humides

La SNPN a contribué tout au long de l’année aux travaux 
du Groupe national des milieux humides et y anime le 
groupe thématique « Communication, éducation, sen-
sibilisation et participation » (CESP). Elle travaille à la 
mise en œuvre des actions et est le correspondant non 
gouvernemental pour la CESP au niveau international 
au titre de la convention Ramsar.

Contributions à la politique des zones humides

	o Réalisation du bilan du groupe de travail « Commu-
nication, éducation, sensibilisation et participation » 
(CESP) du plan national d’action en faveur des milieux 
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humides (PNAMH), participation à la préparation du 
bilan de ce PNAMH et à la réunion en plénière du 
groupe national milieux humides du Comité national 
de la biodiversité le 16/09/2019. 

	o Émission de deux avis pour la désignation en site 
Ramsar de l’étang de Saint-Paul de La Réunion puis 
des vallées de la Scarpe et de l’Escaut en juin et 
décembre.

	o Soutien des motions proposées par Ramsar France 
« Inventaire et préservation des tourbières » et 
« Promouvoir les milieux humides comme véritables 
solutions fondées sur la nature ».

Action du groupe «Zones Humides»

	o Le groupe compte 30 référents en zones humides 
en 2019, contre 31 en 2018.

	o Diffusion hebdomadaire de bulletins de veille (une 
centaine) aux membres du groupe.

	o Organisation, animation et rédaction de compte-
rendu de 5 réunions.

	o Communication sur le rapport parlementaire 
« Terres d’eau, terres d’avenir » dans le Courrier de 
la nature de mars-avril 2019.

Action CESP dans le cadre de la politique nationale 
«Milieux humides»

	o Co-pilotage du groupe de travail CESP sur les zones 
humides et préparation de la deuxième stratégie 
CESP en faveur des milieux humides.

	o Participation à la réunion thématique « zones 
humides  » de l’Observatoire national de la biodi-
versité ; avis sur l’indicateur «Animations ZH» et 
contribution à cet indicateur (données Fête des 
mares).

	o Participation à la préparation de la candidature «  Vil-
lage des ZH » pour l’espace génération nature du 
congrès de la nature de l’UICN 2020.

	o Participation à la préparation du comité permanent 
n°57 de Ramsar en mai 2019.

	o Participation en tant que formateur à la formation 
portée par l’AFB sur les méthodes de la stratégie 
CESP.

	o Participation à la réunion du groupe d’élaboration de 
messages de la CESP et contribution au répertoire 
des élus-ressources.

Action 52 du 3e plan : journée mondiale des zones 
humides

	o Contribution de textes et relecture du dossier de 
presse de la Journée mondiale des zones humides 
2019.

	o Intervenant de table-ronde à la journée de lance-
ment de la Journée mondiale des zones humides du 
1/02/2019 à Bouaye ; participation au point presse.

	o Promotion de l’évènement (mailing, réseaux sociaux, 
etc.)  : le compte twitter @Zones_Humides a été le 
plus actif en ce qui concerne la JMZH (22 % des 
messages du top 10 des comptes) selon une pre-

mière proposition d’analyse des données Twitter 
sur l’édition 2019 des JMZH.

	o Rédaction d’une note de réflexion sur le succès 
français de la JMZH, transmise à Ramsar France 
pour l’élaboration d’un document de valorisation de 
l’exemple français auprès du secrétariat de Ramsar.

	o Relecture du bilan de la JMZH 2019 et participation 
aux comités de pilotage de la Journée mondiale des 
zones humides de 2020.

Autres actions du correspondant non-gouvernemental 
CESP

	o Participation au copil du collectif « Sciences partici-
patives » le 18/01/2019.

	o Réponse à l’enquête du secrétariat de Ramsar sur 
l’implémentation de la CESP dans les pays membres 
le 8/10/2019.

	o Présence au séminaire des animateurs de site Ram-
sar des 6-8/11/2018 à Amiens.
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La communication
À la rentrée 2019, avec la création de deux postes en 
alternance, le service communication a ainsi récupéré 
les missions liées à la vie associative de la SNPN et à la 
coordination de la Fête des mares, jusqu’alors portée 
par le service projets Île-de-France.

Le site internet a été progressivement amélioré et 
amendé (respect du RGPD, création de conditions géné-
rales de ventes…). Deux jeux de stand ont été réalisés à 
la nouvelle identité graphique.

La SNPN a été contactée à l’été 2019 par la marque de 
meubles l’Officiel Interiors (propriété de la société Bench 
& Berg SAS) pour être bénéficiaire du montant de la vente 
aux enchères de trois fauteuils customisés par l’artiste 
JISBAR (c’est ce dernier qui a sélectionné la SNPN comme 
bénéficiaire). Une campagne de communication a été 
menée en septembre 2019 autour de l’événement et la 
SNPN est en attente de la vente.

En Camargue

Au-delà de l’accueil du public sur site, nous avons éga-
lement réalisé des actions de communication : une 
interview radio (CO2 Mon amour), trois tournages pour 
des JT (TF1 et France 2), 3 tournages pour des émissions 
de France 3 (Chroniques méditerranéennes et Priori-
Terre), trois articles dans la presse locale ou nationale, 
des participations aux différents événements nationaux, 
régionaux ou locaux (Journées européennes du Patri-
moine, Journée Mondiale des Zones Humides, Fête de la 
Nature, la Nuit de la Chouette, Festival de la Camargue, 
Fête des associations d’Arles, Festival Paroles indigo).

Site internet

Tout au long de l’année 2019, 56 articles ont été publiés 
sur le site (25 pour les actions générales de la SNPN, 20 
spécifiques à la réserve de Camargue, 3 à celle de Grand-
Lieu, 6 pour la Fête des mares, 2 « Zones Humides »), 
accompagnés par 40 évènements figurant dans l’agenda 
de la SNPN (16 concernent la Camargue et autant la 
SNPN en général et 8 Grand-Lieu). Le nombre d’article 
est du même ordre qu’en 2018 (54).

19 articles ont été publiés sur le site web de la Réserve 
de Camargue , accompagnés par 16 évènements figurant 
dans l’agenda de la SNPN. Les actualités et évènement 
ajoutés concernent les dénombrements mensuels des 
oiseaux d’eau, l’annonce d’évènements (sorties natures 
de la SNPN), le compte-rendu de manifestations diverses 
(Fête des associations, chantier de bénévoles d’été, etc.) 
et de certaines de nos actions.

Certaines des pages ont été complétées ou améliorées. 
Ainsi la page « Agir ensemble » a été optimisée et une 
page « Legs » est en cours de construction.

Le service d’analyse d’audience de site web Google Ana-
lytics permet la visualisation des statistiques liées aux 
visites et dont certaines vous sont présentées ci-dessous.

Page Nombre de vues % du total

www.snpn.com 15 846 11,85

/reservedeca-
margue

13 677 10,23

/reservede-
camargue/
decouvrir

4 878 3,65

/reservedulac-
degrandlieu

4 802 3,59

Tableau 1 : statistiques par pages en 2019

Il ressort de l’analyse des statistiques par pages 
(cf. Tableau 1) que la page d’accueil de la Réserve de 
Camargue, avec ses 13 677 vues (correspondant à 10,23 
% des pages vues) a été la seconde page la plus visitée de 
l’ensemble du site web de la SNPN, après la page d’accueil 
du site  (avec 15 846 vues, soit 11,85 % des pages vues). 
La troisième page la plus vue, avec 4 878 vues (3,65 %) 
est également associée à la Réserve de Camargue et 
concerne plus spécifiquement la découverte de la réserve. 
La page d’accueil de la Réserve du lac de Grand-Lieu 
arrive ensuite avec 4 802 vues (3,59 %).

URL Nombre de vues % du total

/reservedeca-
margue

30 126 22,54

/reservede-
camargue/
decouvrir

4 878 3,65

/reservedulac-
degrandlieu

4 802 3,59

Tableau 2 : Statistiques par URL en 2019

En analysant les statistiques par URL de niveau 1 (avec 
toutes les pages de la Réserve de Camargue rassemblées 
dans /reservedecamargue), les pages de la Réserve de 
Camargue ont été vues 30 126 fois, soit 22,54 % du 
total de pages vues sur l’ensemble du site (133 671). 
Ce qui en fait le chemin principal d’accès sur le site de 
la SNPN et correspond à environ 2 511 pages vues par 
mois (cf. Tableau 2).

Concernant les actualités, les trois les plus consultées 
relatives à la Réserve de Camargue ont été l’offre de 
stage en Master 2 sur les canards, l’annonce des sorties 
2019 et la cartographie sur l’évolution du trait de côte 
(actualité de 2018).

Les visiteurs du site web arrivent principalement depuis 
le moteur de recherche Google, puis par le site web du 
PNR de Camargue.
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Réseaux sociaux

• Facebook

La SNPN anime deux pages Facebook :
	o La page @SNPNature comptait 2 399 mentions « J’aime la page » au 31 décembre 2018. Au 31 décembre 2019, 

elle comptait 3 189 mentions (33% d’augmentation). https://www.facebook.com/SNPNature/;

Quelques chiffres récapitulatifs de l’année 2019 pour la page SNPN :
	o 61 publications ;
	o 2 980 partages des publications ;
	o 1 097 commentaires sur les publications ;
	o 3900 mentions « J’aime la page » 

Notre page facebook est suivie majoritairement par des femmes (en bleu clair sur le graphique ci-dessous) (57%) et 
par des personnes de 25 à 44 ans (57%). 27% ont plus de 45 ans (statistique juin 2020). La part d’homme est repré-
sentée en couleur bleu foncé.

- En Camargue

Quelques chiffres récapitulatifs pour la page de la réserve de la Camargue en 2019 : 
- 102 publications, soit une moyenne de pratiquement 2 publications par semaine ;
- 4 314 mentions « J’aime la page », soit 965 nouveaux fans en 2019 ;
- 334 248 personnes atteintes cumulées sur l’année, soit 3 277 personnes atteintes en moyenne par publication, avec 
un maximum de 25 191 personnes atteintes pour une publication ;

- 2 646 partages de nos publications.

La publication la plus vue est une série de photographie de Silke Befeld de la réserve de Camargue 15 mai 2019, 
montrant des hérons garde-bœufs et des chevaux (349 réactions, 5 commentaires, 173 partages).

L’année 2019 a été marquée par un changement dans l’animation de la page Facebook pouvant expliquer certains de 
ces chiffres, et notamment le nombre de publications en baisse. Ce changement résulte d’un manque de disponibilité 
pour l’animation et de la disponibilité des photos d’illustration de la Réserve, éléments centraux de la Page.

Cependant, si l’augmentation annuelle des fans n’est pas aussi importante que les années précédentes, elle reste 
convenable au regard de l’activité de la Page. Comme les années précédentes, on constate quelques pics d’augmen-
tation à associer au contenu des publications correspondantes :

- en mars, des photos des sentiers et marais de Salin de Badon ainsi que celles de la formation des dunes du littoral 
de la Réserve ;

- mi-mai, les photos des chevaux Camargue et des hérons garde-bœufs à la Capelière. Ces photos ont obtenu le record 
annuel de personnes atteintes avec 25 191 personnes ;

- fin septembre, la photo du mois du balbuzard pêcheur sur le Vaccarès ;
- fin novembre, la photo du mois de la « danse » des aigrettes garzettes.
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 • Twitter

La SNPN anime trois comptes Twitter, l’un au nom de la SNPN (@SNPN_nature), un autre pour la mission de commu-
nication des zones humides (@Zones-Humides) et un autre très peu actif au nom de la Réserve nationale de Camargue 
(@RNNCAMARGUE).

En 2019 sur les trois comptes la SNPN a produit 2 130 Tweets, majoritairement sur le compte @Zones_Humides 
(seulement 42 Tweets sur @SNPN_nature). Il y a eu 1 606 retweets des publications, 1 554 « J’aime » sur les publica-
tions. Nous avons 4954 abonnés en fin d’année, dont 70% sur @Zones_Humides, soit 687 nouveaux abonnés annuels, 
la croissance étant régulière (+ 16.1%).

• Lettre d’information et emailings

Une lettre d’information mensuelle est publiée depuis septembre 2018 ; elle informe sur l’activité de la SNPN et plus 
largement sur les thématiques qui nous préoccupent.
En 2019, 32 emailings ont été diffusés à nos adhérents et partenaires soit 11 emailings de plus qu’en 2018.

Les événements 

• Fêtes des mares

La 4e édition nationale de la Fête des mares, évènement coordonné par la SNPN avec l’appui technique du Pôle-relais 
« mares, zones humides intérieures et vallées alluviales » et l’appui financier du Ministère de la transition écologique et 
solidaire, a eu lieu du 1er au 10 juin. La SNPN a mis en place un comité de pilotage composé des 20 structures chargées 
de sa coordination localement et des principaux partenaires nationaux (18) qui se sont impliqués dans la démarche. 
La journée nationale de lancement de l’événement s’est tenue le samedi 1er juin au Parc floral de Paris, avec la FCEN, 
l’ASPAS, la FCPN et FNE-Île-de-France.

En 2019, 120 évènements ont été labellisés « Fête des mares », dans 56 départements, par 91 structures organisa-
trices dont 64 % sont des associations et un quart des collectivités territoriales. Les trois quarts des manifestations 
se déroulaient dans la nature, et pour plus de la moitié dans des espaces protégés ou remarquables. Plusieurs milliers 
de personnes ont été sensibilisées à la nature et aux mares, via cette semaine festive. Les évènements sont référencés 
dans l’application smartphone « BaladOmarais », application réalisée par l’ex-Onema (aujourd’hui intégré à l’AFB), 
avec l’Office international de l’eau (OIEau) et en partenariat avec les 5 pôles relais zones humides, la LPO, la SNPN 
et l’association Ramsar-France.
Cette année, la Fédération des conservatoires d’espaces naturels (FCEN), organisatrice de l’évènement « Fréquence 
Grenouille », et la SNPN ont mis en place un nouveau partenariat autour de ces deux évènements qui se suivent, 
qu’Alain Salvi, trésorier de la Fédération des Conservatoires d’espaces naturels et Président du Conservatoire d’es-
paces naturels de Lorraine, a présenté durant la journée de lancement en compagnie de Rémi Luglia, Président de 
la SNPN. En 2019 la SNPN a donc été également un partenaire privilégié de la 25e édition de Fréquence Grenouille.
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- Coordination régionale Fête des mares

En 2019, la SNPN a réitéré son action de coordination 
régionale de la Fête des mares qui a eu lieu du 1er au 10 
juin 2019. Cette année, 11 activités ont été programmées 
en Île-de-France par 9 organismes franciliens. Cette 
action de coordination régionale bénéficie du soutien 
de la Région Ile-de-France.

• Ménigoute

La SNPN était une fois de plus présente au festival inter-
national du film ornithologique de Ménigoute, du 29 
octobre au 3 novembre 2019, en y tenant un stand, tenu 
par des bénévoles (Cyril Carton, Sylviane Faidherb, Marc 
et Marie-Jo Fourrier, Dominique Potéreau, Françoise 
Perrin, la famille de notre président) et notre chargée 
de communication événementielle. Rémi Luglia, Pré-
sident de la SNPN, Basile Gerbaud et les naturalistes du 
Thouet ont animé une projection-débat sur le castor le 
1e novembre, autour du film « Le Cas du Castor ».

• Montier en Der

La SNPN a participé au 23e Festival de la photo anima-
lière et de la nature de Montier-en-Der qui s’est tenu 
du 14 au 17 novembre 2019, avec la tenue d’un stand 
sous le chapiteau. Merci aux bénévoles Romain Gosse, 
François Moutou, Françoise et Bernard Kieffer, Arnaud 
Chotard, François et Martine Poumarat. Romain Gosse, 
administrateur de la SNPN, a animé un forum jeudi 14 
novembre intitulé « Approche de la « nature ordinaire »  : 
entre philosophie, écologie et droit ». François Moutou, 
vice-président de SNPN a également fait une conférence 
sur « La main des mammifères arboricoles », dimanche 
17 novembre.

• Festival de la Camargue

L’équipe de Camargue a tenu comme chaque année un 
stand au festival de Camargue et du delta du Rhône à 
Arles, du 3 au 9 mai. Elle a proposé une sortie de recon-
naissance des chants d’oiseaux nicheurs et une ballade 
sur le site d’Amphise.

Les 18 et 19 octobre 2019 ont eu lieu les 16e rencontres 
Bourgogne-Franche-Comté Nature à la Maison du Parc 
naturel régional du Morvan à Saint-Brisson (58), dont le 
thème était : La 6e extinction des espèces. Et maintenant  ? 
La SNPN en a été un des quatre partenaires officiels et 
notre chargée de communication événementiel y a tenu 
un stand. De plus Rémi Luglia y a fait une communication 
au nom de la SNPN (Lutter contre les extinctions ou 
conserver la nature ordinaire : Quels combats historiques 
pour les naturalistes ?), de même que Aline Treillard (La 
conservation de la nature ordinaire : un nouvel impératif 
pour le droit de l’environnement ?).
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En Île-de-France

Mares d’Ile-de-France

Dans le cadre du programme « Zones humides franci-
liennes » la SNPN poursuit l’animation de l’inventaire 
des mares d’Île-de-France depuis 2010. La plateforme 
« Si les mares m’étaient comptées » constitue la base 
régionale sur les mares, l’unique interface de saisie des 
données relatives aux mares. Un travail de remise en état 
de la plateforme a été réalisé en 2019 afin de corriger 
des dysfonctionnements apparus progressivement et 
de permettre à nouveau aux contributeurs de saisir des 
données de localisation et de caractérisation de mares, 
ainsi que des données faune / flore. De nouvelles fonc-
tionnalités ont été mise en place (module d’extraction 
pour le gestionnaire de la base, passage en https, saisie 
possible via deux référentiels GPS différents). D’autres 
améliorations possibles ont été identifiées. En décembre 
2019, 23 396 objets « mares » cartographiés (tous statuts 
confondus) et 16 769 données taxonomiques liées aux 
mares (flore, amphibiens, odonates) sont intégrés à la 
base. Ces données ont été récoltées par les participants 
à l’inventaire des mares d’Ile-de-France (bénévoles ou 
institutionnels) ou par la SNPN dans le cadre de ses 
travaux en faveur des zones humides franciliennes, ou 
encore sont issues de travaux menés par les acteurs du 
territoire. Un nouveau flyer d’appel à participation a été 
créé et diffusé afin de relancer la dynamique de l’inven-
taire en 2020. La SNPN transmet les données issues 
de l’inventaire des mares aux structures demandeuses.

La SNPN est régulièrement contactée par des orga-
nismes et des particuliers en demande de conseils sur 
l’aménagement et la gestion des mares, les moyens 
(notamment réglementaires) d’assurer leur protection, 
d’outils d’animation sur le thème de la mare, etc. La SNPN 
est également sollicitée pour signaler et aider à stopper 
des atteintes (pollution, remblaiements, projets d’urba-
nisation, etc.) constatées sur les mares, signalements 
qu’elle relaie aux acteurs adéquats (associations locales 
de protection de la nature, police de l’environnement, 
etc.).

Projet « Tramare »

Un projet d’analyse des réseaux de mares a été élaboré 
en collaboration avec le laboratoire dynamiques sociales 
et recomposition des espaces (LADYSS, UMR 7533). 
Ce projet appelé « Tramare » vise à proposer un outil 
d’aide à la décision à destination des gestionnaires du 
territoire pour leur permettre de prendre en compte 
les continuités écologiques entre les mares dans leurs 
stratégies d’actions de gestion.

Pour mener à bien ce projet, la SNPN apporte son 
expertise technique sur l’élaboration de l’outil et sa 
connaissance fine de l’état du réseau de mares franci-

lien et des acteurs du territoire. Les données recueillies 
par la SNPN depuis 2010 dans le cadre de l’inventaire 
des mares d’Île-de-France ont permis l’élaboration des 
modèles. Le projet a démarré en février 2019 et termi-
nera en février 2020. Il sera clos par la diffusion des fiches 
méthodologiques qui auront été créées. Dans le but de 
constituer un outil fonctionnel et correspondant au mieux 
aux attentes de ses futurs utilisateurs, les gestionnaires 
ont été invités à deux ateliers d’échange. Début 2020, 
la version définitive de l’outil sera diffusée gratuitement 
et un troisième atelier sera organisé pour les personnes 
intéressées afin de poursuivre cette dynamique de facili-
tation de l’utilisation du logiciel Graphab pour la prise en 
compte des continuités écologiques dans l’aménagement 
du territoire.

Projet Castor

La SNPN a initié un projet pour accompagner le retour du 
castor en Île-de-France, suite à son signalement en 2016 
en Essonne. Ce projet innovant comporte un objectif 
scientifique de mise en place d’un modèle socio-écolo-
gique de prévision des conflits et un objectif opérationnel 
de fourniture d’outils de médiation différenciés et 
adaptés aux contextes sociaux et environnementaux 
identifiés. Le lancement technique du projet a eu lieu en 
mars 2019 avec nos partenaires initiaux de l’Université 
de Lille. Divers aléas indépendants de notre volonté 
ont entrainé l’arrêt effectif de cette collaboration, et la 
SNPN s’est tournée vers le laboratoire CITERES (CIté, 
TERritoires, Environnement et Société ») de l’Université 
de Tours pour assurer l’étude socio-écologique du projet. 

Un consortium regroupant des chercheurs de sciences 
humaines, sciences sociales et sciences de la nature 
(basés à Tours et à Orléans) a décidé de porter un pro-
jet commun autour du castor, pour accompagner son 
expansion. Ils ont choisi de se saisir de cette problé-
matique afin de créer, en partenariat avec les parties 
prenantes, les conditions socio-écologiques pour une 
coexistence entre humains et castors dans quelques 
localités du Centre Val de Loire et d’y inclure la zone 
d’arrivée du Castor dans l’Essonne, en partenariat avec 
la SNPN. Nous mutualiserons ainsi les stages de master 
et les prestations de service en 2020. Le projet actuel 
n’étant financé par les partenaires publics qu’à hauteur 
maximale d’un peu plus de 50%, des fonds divers sont 
recherchés pour optimiser le financement de l’ensemble 
du projet. La SNPN a également incité ses adhérents 
et bienfaiteurs au don pour soutenir spécifiquement le 
projet « Retour du Castor en Ile-de-France ». Cet appel 
est relayé via nos bulletins d’adhésions, nos newsletters, 
notre site internet, nos plaquettes, etc… Il participe à la 
sensibilisation sur l’espèce. La SNPN remercie ici cha-
leureusement ces donateurs.
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En Camargue
Vous pourrez retrouver prochainement le rapport 
d’activité 2019 complet de la RNN de Camargue en le 
téléchargement sur le site www.snpn.com/reservede-
camargue 

« Protéger » : des actions de surveil-
lance du territoire et de Police de 
l’environnement

• Des actions de terrain

En 2019, six agent.e.s ont assuré la surveillance de la 
RNN de Camargue. Tou.te.s sont commissionné.s aux 
titres des Réserves naturelles (espace terrestre), de la 
circulation des véhicules terrestres à moteur, de la pro-
tection de la faune et de la flore, de Garde du Littoral (et 
Garde particulier du Littoral). Trois sont commissionnés 
au titre de la chasse et de la pêche, l’un d’entre eux est 
par ailleurs commissionné au titre de la Loi sur l’Eau.

Emmanuelle MIGNE, qui a pris ses fonctions en novembre 
2018, a pu être commissionnée dès cette année, après 
une formation au commissionnement réussie tout début 
2019.

De nombreuses actions dans ce domaine cette année :
	o Suite au malencontreux survol de la colonie de fla-

mants roses de l’étang du Fangassier ayant conduit 
au printemps à l’abandon de la colonie, des échanges 
avec les services de la Brigade de Gendarmerie des 
Transports Aériens (BGTA, Marseille) et la sécurité 
civile de Garons ont permis de mettre en place une 
réflexion pour d’améliorer la protection réglemen-
taire des zones concernées et/ou de renforcer les 
servitudes aéronautiques sur ces zones. Le dossier 
suit actuellement son cours au niveau des services 
de l’aviation civile, de la sécurité civile et de l’aviation 
militaire.

	o En 2019, deux constats d’infractions pour survol à 
une altitude inférieure à l’altitude autorisée (article 
6 de l’arrêté ministériel du 24 avril 1975) ont ainsi 
été transmis à la BGTA.

	o Deux procédures de cinquième classe (procès-ver-
bal) ont été dressées par les agents de la RNN 
Camargue pour circulation de véhicule terrestre à 
moteur sur le territoire de la réserve.

	o Un timbre amende (quatrième classe) a également 
été dressé pour atteinte aux végétaux et pénétration 
sur le territoire de la réserve.

	o Hors RNNC, une procédure a été dressée avec 
nos collègues de la Tour du Valat pour chasse sur la 
réserve naturelle régionale de la Tour du Valat lors 
d’un contrôle effectué en partenariat.

	o Diverses autres infractions ont, par ailleurs, été 
constatées, concernant essentiellement la divaga-
tion de chiens sur la digue à la mer (une dizaine 
d’infractions), la pénétration de personnes en dehors 

des zones autorisées (environ quinze infractions), la 
circulation de véhicules motorisés (une quinzaine 
d’infractions en limite immédiate de la réserve, outre 
celles ayant donné lieu à procédure), l’atteinte aux 
végétaux (cinq) et, de façon plus anecdotique, pour 
dépôt d’ordure, feu ou circulation équestre sur le 
territoire de la réserve (une infraction). Après l’avoir 
fait cesser, chacune de ces infractions a donné lieu à 
un avertissement verbal des contrevenants.

	o En matière de circulation de véhicules terrestres 
à moteur, qui constituaient chaque année jusqu’au 
milieu des années 2010 l’essentiel des infractions 
donnant lieu à procès-verbal, le faible nombre d’in-
fractions relevées et de procédures reflète une 
réalité, liée à une meilleure connaissance de la légis-
lation et des limites du territoire par les usagers, à 
une forte présence sur le terrain lors des périodes 
critiques, mais aussi à la « zone tampon » créée de 
fait en limite est de la RNN de Camargue avec l’in-
terdiction à la circulation automobile de la « Plage 
de la Comtesse » sur les Étangs et marais des salins 
de Camargue et, plus globalement, aux mesures 
prises sur ce territoire depuis son acquisition par le 
Conservatoire du Littoral en matière de circulation 
automobile et de camping.

	o L’un des agents commissionnés de la RNN Camargue 
a bénéficié en mai 2019 d’une formation à l’utilisa-
tion du logiciel « OSCEAN », outil informatique de 
gestion des procédures amené à remplacer le logiciel 
actuel (CRPV).

• Des actions de partenariats

Le travail avec les différents services de Police mené 
depuis trois ans par l’équipe de la SNPN Camargue per-
met aujourd’hui :

- de mettre en place des actions interpolice sur le terrain :
	o Des opérations de surveillance sur les terrains 

du Conservatoire du Littoral, et des secteurs 
limitrophes à la Réserve nationale de Camargue 
notamment en collaboration avec nos partenaires 
(Conservatoire du Littoral, services de police de 
l’Etat : DDTM, ONCFS, gendarmerie et agents com-
missionnés du conservatoire des autres espaces), 
ciblées sur la chasse en hiver, et sur les secteurs 
littoraux du site des Etangs et Marais des Salins de 
Camargue, (EMSC) en saison estivale.

	o Des échanges réguliers ont par ailleurs été initiés en 
2019 entre les mêmes acteurs (agents commission-
nés des espaces de Camargue). Deux demi-journées 
dans ce cadre ont permis d’échanger des renseigne-
ments en matière de surveillance, de partager des 
expériences et d’échanger sur les politiques pénales 
mises en place au sein de chacun des organismes.

	o Sur les EMSC, la convention de chasse avec le groupe 
de chasse des Salins arrivant à terme, trois réunions 
(février, mars et mai) se sont tenues entre coges-
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tionnaires, Conservatoire du Littoral et groupe de 
chasse pour aboutir à la signature d’une nouvelle 
convention (de deux ans) à l’été 2019.

	o Des opérations mutualisées avec nos collègues com-
missionnés du CD 13 ont également été réalisées 
à deux reprises (15 juin, 10 et 11 novembre) cette 
année, ciblées sur les manifestations taurines (abri-
vados) organisées sur leurs terrains et limitrophes 
du territoire de la RNN Camargue. Des réunions 
de préparation auxquelles nous participons avec 
les organisateurs (comité des fêtes, commune) sont 
dorénavant systématiquement tenues en amont de 
ces manifestations.

	o Une journée de surveillance spécifique avec la gen-
darmerie aérienne sur le territoire de la réserve de 
Camargue qui s’est déroulée le 6 juillet 2019.

	o Deux manifestations sportives, se déroulant en par-
tie sur le territoire de la réserve de Camargue (digue 
à la mer et plage), dont l’organisation en partenariat 
est maintenant bien rodée, ont pu se dérouler sans 
incidents ou dérangement notables (« Grand Raid 
de Camargue » le 28 septembre, « Défi des plages  » 
le 3 novembre).

- d’avoir des réunions trimestrielles avec le Procureur de 
la République et les services de Police de l’Environnement 
(AFB, ONCFS, Gendarmeries, agents d’autres espaces 
protégés…) :

	o Les thématiques des survols illicites, de circulation 
de Véhicules Terrestres à Moteur, de l’organisation 
de chantiers de travaux d’intérêt général (TIG) au 
sein des espaces protégés, des dépôts de déchets 
illégaux ou de l’utilisation de produits interdits en 
lien avec les problématiques de pollution des eaux 
ont ainsi été traitées, entre autres, à l’occasion des 
trois réunions organisées en 2019. Ces réunions 
régulières sont également l’occasion de faire le point 
sur les procédures en cours et d’organiser et planifier 
des missions inter-polices. Le procureur du tribunal 
de Tarascon ayant été muté en toute fin d’année 
2019, nous espérons voir se pérenniser avec son 
successeur ces cellules inter polices de l’environ-
nement, permettant l’organisation des contrôles, 
le suivi des dossiers et la mise en place fructueuse 
d’opérations conjointes. 

	o Nous avons également sollicité et obtenu une entre-
vue avec le procureur, en dehors de ces réunions, 
visant à faire le point sur certaines procédures sen-
sibles propres à la réserve de Camargue.

	o Un agent de la RNN Camargue a en outre participé 
à une réunion des services régionaux de police de 
l’environnement initiée par le procureur général.

	o Nous avons, enfin, poursuivi la démarche initiée éga-
lement dans ce cadre en travaillant avec les services 
du Service pénitentiaire d’insertion et de probation 

(SPIP, deux réunions) afin d’aboutir à la mise en place 
de chantiers de TIG (Travaux d’Intérêt Général) sur 
la réserve de Camargue.

- de pouvoir travailler de manière concrète sur les dif-
férents menaces potentielles à la Réserve (qualité de 
l’eau, pêche, braconnage, véhicules à moteur, survol…) :

	o Deux opérations de contrôle des pêcheurs pro-
fessionnels sur le Vaccarès ont été réalisées par la 
Brigade fluviale et nautique de Marseille, avec le 
support logistique de la RNN Camargue.

	o Des contrôles réalisés au printemps 2019 par la 
gendarmerie nationale, les douanes, un service de 
gendarmerie spécialisé, les services de l’Etat et le 
procureur de la République ont permis la décou-
verte de produits phytosanitaires interdits dans 
deux exploitations camarguaises. Les procédures 
dressées en cette occasion devraient passer en 
audience courant 2020, et la SNPN a décidé de se 
porter partie civile.

« Gérer » : des actions de suivis, 
de gestion des milieux, 
des partenariats de recherche

Au-delà de la gestion, des suivis et des partenariats de 
recherche, l’équipe de la SNPN Camargue est sollicitée 
de manière importante par les partenaires locaux pour 
participer à des réunions, événements, ou commissions 
concernant l’ensemble de la Camargue. Notre travail 
quotidien est essentiel pour apporter des éléments de 
connaissance, des alertes, parfois, sur le fonctionnement 
général des écosystèmes, du Delta, et des menaces exis-
tantes sur lesquelles agir.

• Des actions de suivis

Une trentaine de suivis sont menés chaque année sur 
la Réserve couvrant différents domaines (faune, flore, 
habitats, qualité des eaux…) permettant notamment de 
mesurer l’état de conservation des habitats, mais égale-
ment les impacts éventuels des changements climatiques.

Seulement quelques exemples de résultats de suivis 
réalisés en2019 sont présentés ici :

Climatologie

Le suivi d’éléments métérorologiques sert à la fois d’indi-
cateur très localisé vis à vis des changements globaux, et 
également de paramètre nécessaire à la compréhension 
de l’évolution des espèces et des habitats.

Précipitations 

Avec un total de 451,6 mm de pluie sur l’année, 2019 
est une année relativement sèche (en dessous du cumul 
moyen interannuel) sans toutefois être fortement défici-
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taire. Pour rappel, l’année 2017 présentait des pluviométries critiques (2,14 fois moins que la moyenne interannuelle 
de 590 mm depuis 1944), correspondant à la deuxième année la plus sèche depuis 50 ans, alors que 2018 fut une 
année exceptionnellement humide, dépassant les 800 mm de pluie, ce qui ne s’est produit que cinq fois au cours des 
cinquante dernières années. 
Alors qu’en 2018, les précipitations ont été régulièrement réparties sur les mois de printemps, le mois de mars 2019 
a été complètement sec (figure 15), ayant eu de notables conséquences sur les saisons culturales des agriculteurs 
locaux (com. pers. M. RAVIOL du SMGAS). En particulier pour les riziculteurs qui n’ont pu mettre en eau qu’assez 
tardivement dans la saison rizicole (irrigation franche en mai plutôt que fin avril) et le blé n’a été que peu productif 
cette année. Ces données sont importantes, notamment pour comprendre l’influence des apports d’eau de drainage 
sur les niveaux d’eau du système Vaccarès.

Températures

L’évolution de la température en Camargue (Station météo de la Capelière) suit une tendance positive globalisée. 
En effet, l’évolution de l’écart à la moyenne de la température moyenne annuelle (cf. Figure 2) met en évidence la 
persistance depuis la fin des années 90 d’écarts à la moyenne nettement positifs, de l’ordre de +0,5 °C en moyenne. 
Cette année 2019 présente un écart à la moyenne de +0,7°C, ne faisant pas partie des années les plus chaudes malgré 
l’épisode de canicule et les records de températures observés en juin 2019.
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FIGURE 1 : TENDANCE DES PRECIPITATIONS MOYENNES MENSUELLES ET INTERANNUELLES

FIGURE 2 : ECART A LA MOYENNE DES TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES DE 1944 A 2019



Le vent

Le vent est un paramètre important à mesurer en Camargue, notamment parce qu’il a un fort impact sur la dynamique 
des masses d’eaux stagnantes et en particulier en milieu lagunaire semi-fermé, tel que le système Vaccarès. L’effet du 
vent sur les niveaux d’eau (à la côte) est inversement proportionnel à la profondeur (bathymétrie).
Sur un territoire habituellement façonné par le Mistral (vent de secteur nord, nord-est), on remarque que les deux 
dernières années ont plutôt été dominées par des vents de secteur sud, sud-est. 

Ces éléments ont des répercussions importantes sur les niveaux d’eau, les effets de basculements des plans d’eau 
permettant de « pousser » les eaux des étangs vers le sud et ainsi, permettre d’évacuer les eaux du système vers la 
mer par les pertuis de la Fourcade et de la Comtesse. Ces conditions s’additionnent donc aux niveaux hauts de la Mer, 
eux-mêmes influencés par les vents de secteur sud, pour créer des conditions défavorables à l’ouverture des pertuis 
pourtant nécessaire à l’équilibre hydrosalin du système.

• Hydrologie et hydraulique du Vaccarès

Salinité

Les premiers mois de 2019 présentent des valeurs de salinités peu corrélées avec les apports (ou non) en eau des 
précipitations. La salinité augmente progressivement pour atteindre 33 g/L dans les Impériaux et environ 27 g/L 
dans le Vaccarès. Puis, avec la baisse des précipitations à partir du mois de mai, le niveau moyen du Vaccarès diminue 
drastiquement. Les volumes d’eau se réduisant beaucoup, les taux de salinité se concentrent pour atteindre une 
sur-salure très marquée de juin à octobre, en particulier dans les étangs des Impériaux. Durant cette période, le niveau 
du Vaccarès s’est stabilisé autour de la cote -0,20 m NGF. La salinité de l’étang du Vaccarès n’a pas dépassé celle de la 
mer, avec un maximum atteint de 32,52 g/L et une moyenne annuelle de 27,7 g/L. Malgré tout, cette valeur est bien 
plus élevée que la moyenne observée avant 2017. Les entrées d’eau marine réalisée cette année-là ont induit une 
augmentation drastique du stock de sel, qui n’est pas ressorti du système depuis (figure 26).

En 2017, suite à la demande des pêcheurs de faire entrer de l’eau marine pour augmenter le niveau des étangs, un 
important stock de sel est également entré dans le système, atteignant un tonnage inédit de plus de 3,5M t. Les 
conditions de niveaux de la mer et des étangs n’ont depuis, pas vraiment permis d’évacuer ce stock qui reste élevé en 
2019, débutant l’année à 3,06M t, pour finir à 3,37M t. Nous avons, néanmoins, observé une baisse en cours d’année 
(moins de 3M t en juin et novembre), correspondant aux quelques périodes où le niveau des étangs était supérieur à 
la mer, rendant ainsi l’évacuation des eaux chargées en sel possible.
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FIGURE 3 : EVOLUTION 2019 DES PRECIPITATIONS, DE LA SALINITE ET DU NIVEAU MOYEN DU SYSTEME 
VACCARES (en orange, la salinité est présentée à titre indicatif, les prélèvements ayant été réalisés dans une lame 
d’eau insuffisante, augmentant la marge d’erreur des calculs)



La majorité de ce sel dissous est contenu logiquement dans l’étang du Vaccarès puisque son volume est bien plus 
grand que les étangs au sud.

Suivis hydrobiologiques du système Vaccarès

Ces éléments abiotiques (température, salinité, niveau) influencent nettement l’habitat lagunaire du système Vac-
carès, qui, associés à d’autres paramètres et impacts d’origine anthropique (changements globaux, pollution des 
eaux…) peuvent menacer l’état de conservation de la lagune. Ainsi, comme l’an dernier, nous avons observé une qua-
si-disparition des herbiers de zostères (Zostera noltei) du Vaccarès, qui semble être remplacé par différentes algues 
beaucoup moins indicatrices d’un bon état de la lagune. Plusieurs hypothèses sont émises quant aux causes de cette 
dégradation, mais il est probable que la présence de polluants (pesticides, métaux lourds, etc.) depuis de nombreuses 
années, associés à d’autres paramètres abiotiques tels que les changements brutaux de salinité ces dernières années 
puisse être une des causes possibles.

Ces éléments influencent également les peuplements piscicoles puisque nous observons très logiquement une dimi-
nution des espèces dulçaquicoles (vivant plutôt en eau douce) au profit d’espèces marines.

• Suivi des oiseaux d’eau du système Vaccarès

Les effectifs d’anatidés stationnant sur le territoire de la RNN Camargue lors de cet hivernage 2018 – 2019 sont, 
comme depuis plusieurs années, globalement extrêmement faibles, ce pour l’ensemble des espèces.
Les niveaux des étangs sont restés très bas en fin d’été et début d’automne, les étangs et sansouïres n’étant remis 
en eau (sans pour autant atteindre de hauts niveaux) qu’en toute fin d’année. En parallèle, les salinités du système 
Vaccarès restent très élevées. L’arrivée des migrateurs, en fin d’été, a donc eu lieu dans des conditions de sécheresse 
généralisée des plans d’eau et de salinités importantes, peu ou pas accueillants de ce fait pour les anatidés et foulques.
Toutes espèces de canards confondues, les effectifs dénombrés sont très inférieurs à la moyenne sur 30 ans (cf. Figure 
5). Les minimas historiques sont atteints en novembre 2019 et janvier 2020, toute la saison d’hivernage se situant 
autour des minimas historiques, accentuant et confirmant les observations de ces derniers hivers.
 
Une fois encore, plusieurs hypothèses peuvent être évoquées : les changements climatiques modifiant les migra-
tions  ; la multiplication des espaces naturels protégés ou des zones de marais non chassées en Camargue et autour 
augmentent les sites potentiels pour ces espèces ; la diminution mondiale ou nationale pour certaines espèces. Cette 
année, les espèces herbivores telles que le cygne tuberculé ont nettement diminué. Cela peut sans doute s’expliquer 
par la disparition des herbiers de zostères évoquée plus haut.
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FIGURE 4 : EVOLUTION DU NIVEAU ET DES PROPORTIONS DE STOCK DE SEL DANS LES TROIS COMPAR-
TIMENTS DU SYSTEME VACCARES (en bleu, le stock de sel est présenté à titre indicatif, les prélèvements ayant 
été réalisés dans une lame d’eau insuffisante, augmentant la marge d’erreur des calculs)



Recensement des grues cendrées

Avec une envergure de plus de deux mètres et un poids de 4 à 6 kg, la grue cendrée Grus grus est l’un des plus grands 
oiseaux d’Europe. Son aire de répartition s’étend de l’Europe occidentale à la Russie orientale et environ 360 000 
individus transitent chaque année en France entre leurs sites de reproduction et d’hivernage. À l’écart des grands 
couloirs de migration, l’espèce commence à apparaître en Camargue à la fin du siècle dernier.

L’hivernage étant devenu plus important et régulier à partir de l’hiver 2003-2004 (Kayser et al., 2018), un comptage 
est organisé chaque année par la Tour du Valat, auquel la SNPN participe depuis 2014 et qui s’inscrit dans le cadre 
national du « Réseau Grues ». Un réseau d’observateurs des espaces naturels est mobilisé un matin de début janvier 
pour estimer leur population en Camargue, qui est en augmentation constante : l’effectif est passé de plus de 7 700 
grues en 2014 à plus de 15 700 en 2018. Le 9 janvier 2020, 19 033 grues ont ainsi été dénombrées dans le delta, 
dont 8 090 sur la réserve naturelle nationale de Camargue (soit 42 % du total des hivernantes camarguaises).
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FIGURE 5 : EFFECTIFS ANNUELS DE CANARDS (TOUTES ESPECES CONFONDUES) 
DURANT L’HIVERNAGE 2019 – 2020



Des actions de recherche, 
des partenariats

En 2019, pas moins de treize projets de recherche sont 
en cours sur le territoire de la RNN de Camargue, per-
mettant des collaborations étroites entre la SNPN et 
différents laboratoires de Recherche :

Modélisation de scénarii de gestion prospectifs du sys-
tème Vaccarès (Télémac 2D), par Olivier Boutron, Tour 
du Valat. Cette modélisation prospective tend à vérifier 
l’hypothèse de différents scenarii de gestion de l’eau 
pour améliorer son fonctionnement hydrodynamique. 

Trois scenarii ont été modélisés : 
1/ Scénario «Gestion_actuelle_Drainage_Pluvial_seul»  : 
simulation des règles actuelles de gestion les plus cou-
rantes des 13 vannes du Pertuis de la Fourcade, sans 
drainage agricole. Seul le drainage pluvial est pris en 
compte.
2/ Scénario «13_vannes_Drainage_Pluvial_seul» : simu-
lation d’une ouverture permanente des 13 vannes du 
Pertuis de la Fourcade, sans drainage agricole. Seul le 
drainage pluvial est pris en compte.
3/ Scénario «13_vannes_Drainage_Pluvial_Agricole» : 
simulation d’une ouverture permanente des 13 vannes du 
Pertuis de la Fourcade, avec drainage pluvial ET agricole.

Thèse de Caroline PAUGAM : Hydrodynamique de 
l’étang du Vaccarès : comprendre les phénomènes de 
basculement et la courantologie en milieu semi-fermé. 
Projet mené par l’Institut Méditerranéen d’Océanologie 
(Laboratoire MIO), l’Université de Toulon, le CEREGE et 
la Tour du Valat, depuis 2018. L’étude vise à comprendre 
les phénomènes de basculement induits par le vent et 
plus spécifiquement à répondre aux questions suivantes  : 
1) Quel est l’effet de la bathymétrie sur la recirculation 
induite par des gradients de pression ? 2) Y’a-t-il une 
influence sur la stratification dans la colonne d’eau et 
la courantologie dans l’étang ? 3) Dans quelle mesure 
les basculements provoqués par le vent peuvent être à 
l’origine de résonances (seiches ou oscillations, vagues) ?

Projet HYPCOLAC, mené par Audrey MINGHELLI 
du Laboratoire d’Informatique et Systèmes (LIS) de 
l’Université de Toulon, et financé par le CNES (Centre 
national d’études spatiales). Le cadre global du projet 
est d’optimiser les paramètres d’un capteur satelli-
taire hyperspectral pour cartographier les fonds en 
zones côtières et dans les eaux continentales. En tant 
que gestionnaire, ce projet nous permet de tester une 
approche différente de cartographie des herbiers de 
zostères naines en étang peu profond sujet à la turbidité 
des eaux, comme dans le Vaccarès, et d’accéder à une 
campagne aérienne hyperspectrale que nous n’aurions 
jamais pu financer seuls. Toutes les données récoltées 
sont en cours de validation et d’analyse. Elles permettront 
notamment d’affiner le rendu de l’image hyperspectrale 
et, espérons, de cartographier par télédétection les her-
biers de zostères en place en 2019 en complément de 

notre campagne de suivi en apnée.

Projet de suivi de la dynamique des herbiers de zos-
tères sur l’Étang du Vaccarès et de la contamination 
chimique sur les canaux du Fumemorte et du Versadou, 
mené par Arnaud Elger, Laboratoire Ecolab, Université 
de Toulouse, depuis 2015. L’objectif est d’étudier le lien 
possible entre contamination chimique (notamment par 
des pesticides) et régression des zostères. Une applica-
tion expérimentale par l’étude de la réponse biologique 
des zostères face à ce stress chimique est également 
menée et se poursuit aujourd’hui. Ce partenariat nous 
permet d’utiliser à la fois nos données de suivi de la qua-
lité des eaux et ceux du suivi des zostères afin de mieux 
comprendre les effets potentiels de la pollution des eaux 
sur les végétaux aquatiques et l’état de conservation de 
la lagune.

Projet EPIC « Utilisation de l’épinoche à trois épines 
pour étudier les effets d’un cocktail de pesticides 
issus de la riziculture en Camargue, en condition de 
salinité variable : influence des mécanismes de sélec-
tion rapide sur la réponse écotoxicologique », mené 
par Emilie Farcy du Laboratoire MARBEC, Université 
de Montpellier. Le premier objectif du projet EPIC est 
d’évaluer les effets d’une exposition environnementale 
à un cocktail de pesticides rizicoles à partir de popula-
tions d’épinoche prélevées en Camargue en utilisant un 
ensemble de marqueurs en lien avec : (i) la reproduction 
(vitellogénine, indice gonadosomatique, spiggin, indice 
réno-somatique, histologie des gonades) et (ii) le statut 
énergétique (taux de glycogène, glucose et triglycérides/
lipides, indice CHNSO et (iii) les processus de biotrans-
formation (activité EROD Glutathion-S-Transférase). Le 
projet cherchera à identifier si l’exposition chronique 
à un cocktail de pesticides rizicoles est susceptible de 
menacer à court terme la fitness des épinoches à trois 
épines de Camargue. 

La deuxième année du projet EPIC portera plus particu-
lièrement sur 2 questions scientifiques :

	o Est ce que la contamination par les pesticides issus 
de la riziculture peut altérer les capacités écophysio-
logiques des épinoches à s’acclimater à des variations 
rapides de salinité (stress pertinent d’un point de vue 
écologique), en période de reproduction ? 

	o Quelle est l’influence des processus sélectifs et des 
mécanismes d’évolution rapide dans la sensibilité 
écotoxicologique et écophysiologique ? 

Dans le cadre d’une étude sur l’état de référence des 
écosystèmes, Hugo FONTES, ingénieur de recherche en 
écologie végétale à la Tour du Valat, a pris comme modèle 
les écosystèmes aquatiques temporaires méditerranéens 
doux à saumâtres de la Camargue. Parmi ces milieux, 
certaines de nos mares temporaires ont été sélection-
nées dans l’étude. Il s’agit de quatre mares sur Amphise 
et quatre sur le Cassieu sur lesquelles des suivis ont 
été mis en place en 2019 et seront poursuivis en 2020.

Il ressort des premiers résultats bruts la présence 
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d’espèces patrimoniales telles qu’Althenia filiformis, 
Lamprothamnium papulosum et Ruppia maritima dans 
les mares du Cassieu. Ces « mares temporaires » sont 
en réalité plutôt à classer dans les baisses, ou lagunes 
temporaires, comme le confirme la présence des espèces 
citées. Pour cette raison, il est probable qu’elles ne soient 
pas suivies en 2020 dans le cadre de cette étude (mais 
nous les retrouverons dans le cadre du PNA lagunes 
temporaires mené par le CBN). Outre A. filiformis qui est 
protégée en France, notons que R. maritima est protégée 
en région PACA.

Dans les mares d’Amphise se trouvent les espèces sui-
vantes : Riella helicophylla, Crypsis aculeata, Tolypella 
hispanica, Zannichelia obtusifolia et Z. palustris. Riella 
helicophylla est une bryophyte très discrète protégée 
en France et identifiée comme présentant un enjeu de 
conservation fort dans notre plan de gestion 2016-2020. 
Elle avait été observée le mois précédent non loin de 
ces mares.

Plan Régional d’Action « Lagunes temporaires en faveur 
de la conservation des lagunes temporaires médi-
terranéennes, réalisé par le CBNMed, en partenariat 
avec le Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive 
(CEFE-CNRS) de Montpellier portant sur le littoral 
méditerranéen continental des régions Sud et Occitanie.

Ce PRA repose sur :
	o Un état des lieux concernant la définition et la dis-

tribution des lagunes temporaires ;
	o Une analyse du fonctionnement écologique des 

lagunes temporaires ;
	o La définition d’une trame d’analyse de l’état écolo-

gique de ces milieux.

La Réserve naturelle nationale de Camargue a été l’un 
des sites sélectionnés pour effectuer avec dix stations 
suivis au sud de la Réserve de chaque côté de la digue à la 
mer, où se trouvent des lagunes temporaires facilement 
accessibles.

Thèse de David VALLECILLO (copiloté par la Tour du 
Valat, l’ONCFS, le CNRS et la SNPN Camargue) depuis 
2018, visant à tester différentes hypothèses quant à la 
validité et aux limites des méthodes de recensement 
(aériens et terrestre) actuelles, à tenter de dégager 
des tendances à long terme (soixante ans) à l’échelle 
du delta puis à tester différentes hypothèses quant à 
l’influence des changements globaux, des évènements 
météorologiques, des modes de gestion et du prélève-
ment sur l’abondance, la composition et la répartition 
spatio-temporelles des peuplements d’oiseaux d’eau 
hivernant en Camargue.

Le doctorant, David VALLECILLO, a récemment soumis 
à publication un premier article intitulé Reliability of ani-
mal counts and implications on the interpretation of trends. 
(Soumis à « Methods in Ecology and Evolution »). Ces 
travaux de thèse devraient être complétés par l’appui 
d’un travail d’Ingénieur (AgroTech) de six mois en 2020, 

portant plus particulièrement sur les dénombrements 
réalisés sur le territoire de la Réserve naturelle nationale 
de Camargue.

Projet « Influence de la gestion sur la séquestration du 
carbone et les émissions de gaz à effet de serre dans les 
rizières et les zones humides de Camargue » ; mené par 
Patrick Grillas de la Tour du Valat. L’objectif du projet est 
d’évaluer les ordres de grandeur des bilans de CO

2
, CH4 

et NOx dans une large gamme d’écosystèmes humides 
en Camargue en fonction de l’intensité de la gestion. 
Les sites d’étude présélectionnés incluent des paires de 
sites différant par leur mode de gestion de l’eau :

	o 2 rizières,
	o 2 lagunes côtières,
	o 2 marais temporaires saumâtres,
	o 2 marais d’eau douce (roselières) avec une option 

pour un marais couvert par des espèces exotiques 
envahissantes,

	o 2 steppes à salicornes.

Divers programmes de recherche sur la Spatule blanche, 
les laro-limicoles côtiers, les cormorans, les goélands 
menés en partenariats avec la Tour du Valat notamment. 

Des actions de gestion des milieux

Au printemps 2019 ont eu lieu les dernières phases de 
travaux de restauration des milieux de la Capelière, per-
mettant à la fois de lutter contre les espèces exotiques 
envahissantes telles que la jussie, et également de rouvrir 
les marais qui s’étaient fermés. Un travail régulier d’en-
tretien doit également être réalisé tous les ans afin de 
maintenir les milieux en place. Afin de nous aider dans 
cette tâche, nous avons poursuivi deux partenariats avec 
des éleveurs ovins et équins permettant la mise en place 
d’un pâturage pour le maintien des milieux ouverts. Les 
chevaux pâturent dans les prairies, marais et roselière 
de la Capelière, tandis que les moutons sont placés sur 
les zones de passage du public, dans les secteurs inac-
cessibles aux chevaux.

Un pâturage ovin expérimental accompagné d’un suivi de 
la végétation a également été mis en place sur le site du 
Conservatoire du Littoral « Vaccarès-Grandes Cabanes  », 
à l’ouest du Vaccarès.

Sept sessions de chantiers ont été réalisées cette année, 
que ce soit lors des chantiers bénévoles estivaux, avec des 
lycées agricoles, des entreprises ou la maison d’arrêt de 
Nîmes. L’organisation de ces chantiers nous permettent 
de limiter l’expansion d’espèces exotiques envahissantes 
(Baccharis, Jussies), d’entretenir les sentiers ouverts au 
public, de nettoyer les plages ou encore de maintenir le 
sable des espaces dunaires afin qu’ils puissent jouer leur 
rôle de protection du littoral.
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• « Faire découvrir » : des actions 
et des aménagements liés à l’accueil du public

Des travaux d’entretien des sites

Au-delà des travaux sur les milieux de la Capelière, nous 
avons réalisé en 2019 des travaux intégrés au projet 
d’amélioration énergétique des bâtiments au phare de 
la Gacholle (mise en place d’un système de chauffage à 
granulés et de toilettes sèches à l’intérieur de l’habita-
tion). Ce programme d’investissement, financé par le 
Conservatoire du Littoral, sera étalé sur plusieurs années.
En 2019, l’étude lié à la redéfinition de la stratégie d’ac-
cueil du public à la Réserve de Camargue a débuté et 
se poursuit en 2020. Cette réflexion concernera à la 
fois nos aménagements de sites ouverts au public, nos 
stratégies de communication et notre gestion relative 
à l’accueil du public.

Des sites d’accueil et des animations

L’accueil du public s’est poursuivi en 2019 sur les trois 
sites ouverts au public : La Capelière (11 302 visiteurs 
soit +10% par rapport à 2018), Salin de Badon (1 580 
visiteurs soit + 20% par rapport à 2018) et le Phare de 
la Gacholle (15 452 visiteurs). 

Le gîte de Salin de Badon a accueilli 1 790 nuitées 
payantes (+15% par rapport à 2018) et 317 nuitées 
gratuites liées aux stages et aux chantiers organisées 
par la SNPN.

La SNPN Camargue organise également :
	o des visites guidées (18 demi-journées en 2019) à 

destinations de 190 étudiants et lycéens, puis d’un 
groupe de l’AFB et d’une association naturaliste liée 
à l’Université Paris-sud d’Orsay

	o des sorties thématiques sur et en dehors de la 
Réserve ouvertes au grand public (payantes) et aux 
adhérents (gratuites)

	o un stage de découverte ornithologique, au printemps.
	o deux sorties consacrées aux nouveaux adhérents 

SNPN sur Amphise et Salin de Badon
	o une sortie « spécial adhérents » (limitée à 20 per-

sonnes) permettant la découverte exceptionnelle 
du Bois des Rièges, lieu emblématique du cœur de 
la Réserve nationale de Camargue.
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À Grand-Lieu
2019 constitue la première année pleine d’application 
du nouveau plan de gestion (2018-2027) de la Réserve 
naturelle nationale. Cette année est marquée de nom-
breuses nouvelles actions.

Niveau d’eau

Le déficit pluviométrique est marqué de janvier à mai 
(- 37% par rapport à la moyenne 1981-2010, données 
Météo France). De ce fait le lac n’atteint pas des cotes éle-
vées en fin d’hiver (max. 2,67 m, cote Buzay le 12 février) 
et celles-ci chutent ensuite régulièrement conformément 
à l’Arrêté de gestion des niveaux d’eau pour atteindre 
1,72 m début juin, date à laquelle le vannage est fermé. 
La première moitié de juin relativement pluvieuse permet 
de maintenir le niveau du lac avant que celui-ci ne chute 
du fait de l’évapotranspiration (38,6°C dès le 27 juin et 
38,8°C le 23 juillet avec 10 jours avec des températures 
maximales supérieures à 30°C en juillet). Le lac atteint 
son niveau minimum (1,34 m, cote Buzay) dès le 18 sep-
tembre. Le retour des pluies dans la troisième décade de 
septembre stoppe la baisse du lac. Elles seront quasiment 
sans interruption jusqu’à la fin décembre. 

Cette pluviométrie automnale permet une première 
manœuvre d’ouvrage pour l’échappement des anguilles 
argentées dès le 04 novembre pour une durée de 10 
jours. Le vannage sera ouvert ensuite sans interruption 
jusqu’à la fin de l’année à partir du 25 novembre. 

 Surveillance

La surveillance de la Réserve naturelle est assurée par 
les trois agents SNPN dédiés à sa gestion, dont deux 
sont commissionnés. 

Peu d’infractions ont été constatées ou signalées en 2019 
sur la Réserve naturelle nationale. Seule une infraction 
inhabituelle a suscité le déploiement de gros moyens 
dans la nuit du 03 au 04 septembre : deux personnes 
ont en effet volé une des embarcations de la Réserve 
et se sont lancés dans la traversée du lac en pleine nuit 
(en emportant leur vélo avec eux !). Compte tenu de la 
période et des niveaux d’eau bas, ils se sont envasés à 
plus de 2 km de leur point de départ sans possibilité 
pour eux de rejoindre la berge compte tenu de l’épais-
seur de vase sur le secteur. Après plusieurs tentatives 
(y compris en jetant leurs vélos dans la vase pour s’en 
servir d’appui), ils se sont résolus à appeler les secours, 
l’un des deux individus étant envasé jusqu’à la taille sans 
pouvoir remonter dans le bateau. Pompiers et gendarmes 
ont été dépêchés sur place. 

Le sauvetage a été finalement assuré vers 05 h du matin 
par un membre de l’équipe SNPN de la Réserve accom-
pagné d’un pompier à l’aide de l’hydroglisseur, seul engin 

capable d’atteindre les deux jeunes individus. Ils ont été 
récupérés sain et sauf, en légère hypothermie. Une pro-
cédure a été mise en place, menée par la gendarmerie 
(les deux individus sont également soupçonnés de vol le 
même soir) avec le soutien de la SNPN qui s’est portée 
partie civile. Le jugement interviendra en fin d’année 
2020.

Connaissance et suivi 
du patrimoine naturel

La qualité de l’eau, objet de préoccupations toujours 
importantes, a bénéficié d’un suivi important en lien avec 
des équipes de recherche de l’Université de Rennes 1 
en particulier :

	o Onze à quinze points ont été échantillonnés tout au 
long de l’année (16 campagnes) au sein de la zone 
centrale. Les données relatives aux paramètres 
physico-chimiques, nutriments, phytoplancton et 
zooplancton ont été recueillies. Elles permettent 
de mieux comprendre les dynamiques à l’œuvre au 
sein du lac et les facteurs clés de l’eutrophisation. 
Les grands herbiers de nénuphars révèlent leur rôle 
de « régulateur » sur ces facteurs : ils permettent 
un moindre développement des cyanobactéries en 
leur sein en limitant la hausse des températures de 
l’eau, la disponibilité des éléments minéraux et de 
la lumière. Ils jouent un rôle clé au sein du lac de 
Grand-Lieu.

	o Un suivi en entrée et sortie du lac sur les deux émis-
saires (Ognon et Boulogne) et en amont immédiat de 
l’ouvrage de Bouaye a été réalisé à partir du mois de 
mai en association avec le Syndicat de Bassin Ver-
sant de Grand-Lieu (prélèvements amont), la SNPN 
(coordination, prélèvement aval) et l’Université de 
Rennes 1 (analyses). Il vise à réaliser des bilans sur 
les quantités de nutriments (azote et phosphore) 
au niveau du lac.

 
Les suivis de routine se sont poursuivis. Ils concernent 
la végétation par le suivi d’une série de placettes perma-
nentes, la mise à jour de la carte des grands ensembles 
de végétation, le suivi d’espèces patrimoniales ou la veille 
sur les espèces exotiques envahissantes. Une espèce 
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protégée, présumée disparue du Lac depuis près de 
trente ans a été retrouvée à cette occasion au nord de 
la Réserve : une belle population de Cicendie naine Exa-
culum pusillum, protégée au niveau régional, et au statut 
« quasi-menacée  » sur la liste rouge régionale.
Sur le plan piscicole, à la différence de 2018, les remontées 
de jeunes anguilles vers le Lac ont été particulièrement 
médiocres. Les relativement faibles écoulements du Lac 
expliquent probablement ces remontées, historiquement 
basses avec moins de 130 anguilles par nuit contrôlées 
à la passe du vannage de Bouaye (762 en moyenne sur 
les 10 années précédentes).

Une étude plus ambitieuse a été menée en dernière 
partie d’année sur l’anguille également mais sur sa phase 
migratrice d’avalaison : les anguilles « argentées » prêtes à 
partir vers l’océan et la Mer des Sargasses, leur probable 
lieu de reproduction. Cette étude a été menée avec le 
Muséum National d’Histoire Naturelle / Station de bio-
logie Marine de Dinard, les pêcheurs professionnels du 
Lac de Grand-Lieu, la participation du Syndicat d’Aména-
gement Hydraulique Sud Loire et le soutien financier de 
la DREAL des Pays de la Loire et du Syndicat de Bassin 
Versant de Grand-Lieu.

En effet, compte tenu des difficultés pour ces poissons 
à franchir l’ouvrage de Bouaye, des aménagements dans 
sa gestion avait été proposés et mis en œuvre à partir de 
2018. Restait à en vérifier l’efficacité : l’objet de ce suivi.
80 anguilles ont été marqués à l’aide d’émetteurs acous-
tiques et un réseau d’hydrophones a été déployé à la 
sortie du lac pour enregistrer les anguilles ayant réussi à 
sortir du lac. Des hydrophones ont également été confiés 
aux pêcheurs professionnels pour enregistrer celles qui 
ont été pêchées.

L’automne très pluvieux a été particulièrement favorable 
à la migration puisque ce sont plus de 66% des anguilles 
marquées (40 mâles et 40 femelles) qui sont sorties du 
lac pour un taux d’exploitation par les pêcheurs se situant 
entre 13 et 18%. 

Ces nouvelles données vont venir enrichir la connais-
sance de l’espèce et permettre d’affiner les propositions 

de gestion de l’ouvrage de Bouaye.
Deux groupes ont fait l’objet d’études plus particulières 
et nouvelles pour la Réserve et le lac :

	o les invertébrés, notamment les insectes hyménop-
tères et diptères

	o les chauves-souris
Ces deux groupes ne bénéficiaient que de connaissances 
très partielles que le travail mené en 2019 doit contri-
buer à combler.

Un échantillonnage important a été menée sur les dip-
tères et les hyménoptères en commun avec la Réserve 
naturelle régionale et son gestionnaire et avec le sou-
tien du Groupe d’Etude des Invertébrés Armoricains. 6 
stations réparties sur les deux réserves ont été échan-
tillonnées de mai à septembre. Des milliers d’individus 
sont en cours de tri et d’identification dans un réseau de 
spécialistes du GRETIA.

Le travail a bénéficié de l’apport de deux stagiaires, 
notamment sur l’identification des syrphes. Plus de 
5  000 individus ont été identifiés pour un total de 100 
espèces. Une quinzaine présentent un intérêt patrimonial 
(rareté, menace, indicateur de milieux en déclin…). 
Une analyse de l’intégrité écologique des sites est basée 
sur les syrphes : la méthode « Syrph The Net » com-
pare les espèces prédites (en fonction des habitats et 
micro-habitats et de la zone géographique de la station) 
avec les espèces réellement observées. Un premier test 
de cette méthode, réalisé sur une des 6 stations, montre 
une bonne intégrité écologique de celle-ci. L’analyse par 
habitat révèle une très bonne intégrité pour la roselière 
et moyenne pour l’aulnaie dans la mesure où plus d’es-
pèces prédites sont manquantes pour cette dernière. 
Il s’agit par exemple d’espèces liées aux feuillages des 
arbres mâtures. La configuration de l’aulnaie à Grand-
Lieu peut expliquer ce manque dans la mesure où les 
aulnes se développent sur des secteurs flottants sans 
véritable sol. Dès qu’ils atteignent plus de 7/8 mètres de 
hauteur, ils sont très fragiles et sont souvent renversés du 
fait de leur faible ancrage. Plusieurs espèces aux larves 
zoophages sont également manquantes. L’analyse devra 
être poussée afin d’étudier plus finement les explications 
potentielles de ces manques.

Pour les chauves-souris, la méthodologie pour caractéri-
ser le peuplement de Grand-Lieu se base sur l’utilisation 
d’un enregistreur autonome programmable : disposé 
sur un site, cet enregistreur se déclenche automatique-
ment lorsque des ultrasons sont détectés autour du 
microphone et une séquence est alors enregistrée. Ceci 
pendant toute une nuit.

Les sons ainsi récoltés, sont ensuite formatés (expansion 
de temps 10x), puis traités sur la base d’une analyse 
sonore et visuelle (sonogrammes). Différents paramètres 
(fréquence initiale, fréquence terminale, durée, répar-
tition de l’énergie, rythme...) des sons et séries de sons 
permettent effectivement, dans beaucoup de cas, de 
déterminer les espèces présentes.
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Entre juillet et septembre 2019, une première série de 
nuits a été couverte sur la base de 25 points couvrant 
les réserves naturelles nationale et régionale, de même 
que les principaux types d’habitats. Une nuit a été enre-
gistrée sur chaque point en août-septembre 2019. Ce 
protocole s’inscrit également dans celui mis en place par 
le Muséum National d’Histoire Naturelle, Vigie-Chiro.

Deux types d’analyse sont ensuite réalisées (elles se 
poursuivent sur l’année 2020) :

- inventorier toutes les espèces pour chaque tranche 
d’une minute, tout au long de la nuit. En fonction de détec-
tabilité des espèces, cette analyse permet d’obtenir un 
inventaire des espèces avec un indice d’abondance.

- comptage du nombre d’individus (jusqu’à 5) et du 
nombre de séquences de chasse pour chaque espèce 
et chaque période de 5 secondes, sur un échantillon 
de temps totalisant une heure par nuit. Ce protocole 
apportera des éléments précieux sur le type d’activité 
de chaque espèce dans chaque habitat.

Les résultats 2019 sont en cours d’analyse, mais la 
présence de nouvelles espèces pour le site a déjà été 
confirmée (Pipistrelle pygmée, Murin de Bechstein, 
Murin à oreilles échancrées, Murin d’Alcathoe, Noctule 
de Leisler). Comme attendu, le lac constitue un terrain 
de chasse remarquable, avec des densités manifeste-
ment importantes pour plusieurs espèces, en particulier 
la Noctule commune, la Pipistrelle de Nathusius ou le 
Murin de Daubenton.

Sur le plan ornithologique, l’année 2019 a encore été 
une année très favorable aux grands échassiers nicheurs 
puisque 5 espèces ont atteints des effectifs record : la 
Grande Aigrette (329 couples), le Héron garde-bœufs 
(1229 couples), le Bihoreau gris (274 couples), la Spatule 
blanche (473 couples) et l’Ibis falcinelle (52 couples). 
L’oie cendrée, la Sarcelle d’hiver et le Grèbe à cou noir 
voit leurs populations nicheuses continuer à croitre tan-
dis que pour la Guifette moustac, le recul se confirme 
avec moins de 450 couples : la Brière devient bien plus 
attractive que Grand-Lieu et ses herbiers de nénuphars 
à la densité en baisse.

Sur le plan des effectifs hivernants, l’année est 
assez moyenne avec des effectifs plus faibles 
que la moyenne des dix dernières années. La 
douceur de l’hiver explique probablement ces 
relativement faibles effectifs. Seul le Fuligule 
milouin a passé l’hiver en nombre sur le lac de 
Grand-Lieu avec un effectif record (au moins 
pour les trente dernières années) de 6252 
individus à la mi-janvier.

Le suivi des passereaux migrateurs confirme 
cette année encore l’érosion continue et mar-
quée du Phragmite des joncs : ses effectifs ont 
été divisés par deux en moins de dix ans ! Le 
nombre de Rousserolles effarvattes, Gorge-
bleues à miroir, Locustelles luscionoïdes et 
tâchetées capturées et baguées est également 

en baisse sensible en 2019. Cette tendance se retrouve 
également chez les nicheurs dans le cadre du suivi mené 
par échantillonnage ponctuel (119 points suivis).

Enfin, l’année 2019 aura permis également de tester une 
méthode de recensement des sangliers sur la Réserve 
naturelle à l’aide d’un drone doté de deux caméras : une 
« normale » (filmant en couleur, RVB) et une doté d’un 
capteur infra-rouge permettant de détecter les sources 
de chaleur. 

Gestion, accueil et médiation

Les actions de gestion se sont concentrées sur les incon-
tournables espèces exotiques envahissantes : jussie, 
ragondin et rat musqué, ibis sacré et érismature rousse 
pour laquelle la SNPN bénéficie d’un programme Life 
en tant que partenaire associé à l’Office Français de la 
Biodiversité (ex ONCFS). 

Dans le cadre de ce dernier programme, les actions 
menées précédemment (tir à l’approche avec carabine 
doté d’un silencieux) du printemps à l’été ont été ampli-
fiées et facilitées par les investissements permis par le 
programme Life (Carabine, téléscope, bateau).

Le travail préparatoire aux tests de méthodes d’interven-
tion en hiver qui ne dérangent pas le reste de l’avifaune 
hivernante a été entamé : autorisation administrative, 
mise en place de miradors-affuts sur les secteurs les plus 
propices, création d’un affut flottant, etc.

Les premiers résultats sont positifs avec une population 
hivernante en chute assez nette : effet des mesures pré-
paratoires au programme, aux actions du programme 
mais aussi à une succession de mauvaises saisons de 
reproduction pour l’espèce.

La surveillance du botulisme a bénéficié d’un hydroglis-
seur révisé à neuf (moteur remplacé). Un épisode notable 
de mortalité a eu lieu pendant environ un mois, entre le 
10 juillet et le 10 août. 335 oiseaux ont été ramassés, 
Canard colvert pour les deux-tiers.
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Une série de huit exclos destinés à mesurer l’impact du 
broutage des ragondins (notamment) sur le développe-
ment de la végétation hélophytique a été installé dans 
diverses situations : roselière flottante ou non, dominée 
par le phragmite ou par d’autres espèces, envahie par 
la jussie…

Le travail de maintenance des équipements de la réserve 
s’est poursuivi comme à l’accoutumée. Comme tous les 
4  ans, une opération importante a été réalisée sur la 
pelle hydraulique flottante. Le carénage complet de la 
machine a été effectué dans le courant de l’été.

Le Conservatoire du Littoral a pu programmer et mettre 
en œuvre les travaux d’étanchéité du Pont Marie (pont 
d’accès aux locaux de la Réserve et au pavillon de la Mai-
son du Lac, dit « Maison dite Guerlain »). Les travaux ont 
été suivis également par l’équipe SNPN de la Réserve.

Le gestionnaire a poursuivi le travail d’accompagnement 
des initiatives ayant lieu autour du Lac sur les thèmes 
du tourisme, de l’animation, de la préservation et de la 
gestion :

- Accompagnement de la commune de Pont Saint Martin 
sur le projet de protection, gestion et mise en valeur 
du site du Marais de l’Ile. A cette occasion, la SNPN a 
assuré le suivi ornithologique du site durant la migration 
prénuptiale et en période de nidification.

- Accompagnement de Loire Atlantique Développement 
et du Département de Loire-Atlantique sur certains pro-
jets liés à la mise en tourisme du site et à l’évolution de la 
Maison du Lac de Grand-Lieu ainsi que dans la gestion 
des terrains du Conservatoire du Littoral proches de la 
Maison du Lac de Grand-Lieu

Enfin, quelques sorties, conférences, animations et for-
mations ont été menées en 2019 ou accompagnées par 
la SNPN sur Grand-Lieu. Cela a été le cas par exemple 
lors de la journée nationale de lancement des Journées 
Mondiales des Zones Humides à la Maison du Lac de 
Grand-Lieu. 

Pour la première fois, le stage qualification de bagueurs 
s’est tenu sur la Réserve naturelle nationale du Lac de 
Grand-Lieu au début du mois de septembre. Le Muséum 
National d’Histoire Naturelle, Centre de Recherche sur 
la Biologie des Populations d’Oiseaux gère l’activité de 
baguage des oiseaux en France : il délivre les autorisa-
tions, distribue les bagues, gère les bases de données et 
coordonne la formation des nouveaux bagueurs. Cette 
dernière est sanctionnée par un examen organisé par le 
CRBPO en lien avec un camp de baguage habituel. En 
2019, 4 candidats ont ainsi passé leur examen pratique 
sur la RNN du Lac de Grand-Lieu. 
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Retrouvez-nous :
 

À PARIS
Société nationale de protection de la nature
44 rue d’Alésia
75014 Paris

+33 1 43 20 15 39
contact@snpn.fr
 

EN CAMARGUE
Réserve naturelle nationale de Camargue
La Capelière
C134 de Fiélouse
13200 Arles

+33 4 90 97 00 97
reservedecamargue@espaces-naturels.fr 

À GRAND–LIEU
Réserve naturelle nationale du Lac de Grand-Lieu
La Chaussée
44830 Bouaye

+33 2 40 32 62 81
rnn.grandlieu@snpn.fr 
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